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Il suffit de frotter légèrement les objets pou/ les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Ii. LEŒRAIÎD, Fournisseur de la Cour do F.usoio
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent durit toutes les principales Parfumeries, Phei•* et Drogueries du Monde.
KN VOI FKANCO II*

Notre Stock

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIE ? D. GARDNER & CIEM

qu’il y a de vrai, c’est que, là bas, 
certain nombre de naturels sont 

atteints, comme à Tab ù et aux 
Marquises, de l’é éphmtiasis 
maladie cutanée qui 
à la lèpre, m is n'a rien de commun 
avec elle. On va même jusqu’à 
prête dre que l’éléph intiasis n'est 
pas un mal contagieux, et l'on a vu 
dans une famili -, un malade vivre 
d ■ o ;gU' s années sous le u êin ■ 
toit i

Rendront pour quelques semaines
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COTONS A CHEMISES CANADIENS, §pie d’autr s personnes ne pre- 
aucun symptôme de la mala1 

die. Ou a môme prétendu q le l’é- 
!éj li a.liasis, qui u’est rien qu’une 
croissance extraordinaire des tissus 
cutanés où les sécrétions normales 
sont ariêtees, peut parfaitement su 
guérir, ce qui n’-st pas, au moins 
jusqu'ici, le ca- de 11 èpre.

truhirur*.COTONS A TABLIERS ET INDIENNES FONCEES,
TOUS A TRES BAS PRIX. POUR
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Toiles de toutes sortes.

^ Décors

'T000000€HK}00«000f>0€H>0<.>€)%

Pnria, MKST1VIER * C'*, 275, rue Saint-Honoré 
AL : LAVIOLI TTE A NRL80N 0IIP. WOK IN A Cl*. 

St-HYAdNTHE, OTTAWA. BT CRINOH-AUtS I'llAHMACIUS DU CANADA. 0
Cal* nrtlUclel

New-York, 5 mars— L’on sait 
qu’it existe en Allemagn d ; nom- 
breu es ns nés où i on fabrique du 
café artificiel, au mpyt n d'un com 
pose de farine et de colle coloré 
avec une matière verdâtre. Ou a 
lancé dernièrement c • prod .'it sur 
les marchés dus Etat.-Un.s *- t l’un - 
taho i est extrêmement difficile à 
«connaître, les g'-ains du cafe fa - I 
si fié e aat parlaitement unités et 
fabriqués au moyen de moules de 
diir-ienies dimensions. Lor.-qu- ce 
e t fa. est gi il é t mêlé à du café vé* 
ritabl *, la falsification devient, im
posa* b! e a découvrir. A New York 
et a Boston, ou a décou v, rl une 
grande quantité de ce pioduit et 
Ion soutient que d1 1 *hiladei| liie, 
cù il te fabrique, on en expédié 
dans ;ojs les E ats Unis. Inutile ne 
dire qu : les fab"icanta sont des Al
lemands.

(Avis aux ConsommateursVoyez, nos magnifiques Toiles à Nappes, Serviettes, Essuie-mains, Toiles 
bouclier, Toiles croisées, etc.,

Les PRODUITS de la

Parfumerie (ta L. LEGRANDMarchandises a la piece aux prix du gros.
207% rue St-Honoré, à JPA.IIIS

TBisom 0RIZ1-0IL*ESS.ORIZA* ORIZA-L&CTÉ -CRÈME-ORIZA 
ORIZA VEL0U1E *URIZA-TONICA * ORIZAUNE*SAVON-URIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président ù leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre muv teur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

les VÉRITABLES PRODUITS» VIROINI dins toutes lesUISONS HONORACl ES <)« PARFUMERIE et OROQUI RIE 
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160 Rue Sparks.
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li fin lion
Agents pour les Commercants de Bois.

**«. 448 et «rtO rue Niihmi, Cette nouvelle maison autrefois 
occupée par la pharmacie ILanier, 
a été complètement renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe, lie grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu
blic.

ortiinent
x spéciaux pour une grande quantité. 

NATIONAL M FO. CO.,
160 Rue Sparks, 
i de saison.

Ratai» Breveté» pour Tupi»
Nous avons un très beau choix de balai» 

brevetés pour tapis que nous vendons ù $ 1,7ü 
NATIONAL MFG. CO.,

160 Rue Sparks.
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Stock a ete transporte a leurs magasins, 

Rue Sparks.
vente commencera Jeudi matin a 10 

heures precises.^

l’st almotuinent pur, et 
e'ent noluble.

P as de Ch i m iquen
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I ni ilu »urn>; e au«»l

et fortMUnt. Facili à IfiotR*»,
autant admirable pour lee malade»
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Ijet lettres destinée» » lVnregi»tpe ne-1 dol 
vent être mbe* A 1h poule» 15 minutée avant la 
clôture de» malle* pncé'lenies.
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Se vend chez tons la» Epicier*.

W. BAKER & CO.. Dorchester. Mass La

FERRONNERIES
ATTENTION IL’une de* plu» anciennes maison» com mer 

cia|e* de la vallée de l'Ottawa et des mieux 
qualifiée» sou* le rapport des ba* prix de la 
localité dee article* offert* ET HARRIS

se font un plal-ir -le remercier le public 
pour l'encouragement qui leur a été donné, 
•t ils invitent de nouvetu tout le monde à 
venir faire une visite à l--ur magasin j leurs 
marchandises sont dn premier choix,

en vent*; FITZPATRICK

McDougall & Cuzner
Knselgne.de la groe*e.Tarri»re„

- magasins;-—

MIESHSSELET DUKE. CHâbDIERE
U-U47*.

FITZPATRICK A '.HARRIS
SEULS AGBNTS l’orn LIS TU EH DB TETLEY BT CIE, LES THES LESPLLSKENOII. 

MES OU MONDE.

65 rue Wil.iam
B. G. * CIE.,

instrument docile et à la première 
orcation, l’utiliser pour commettre 
un nouveau crime.

Selon toute probibi :té, sain i n 
nouvel amour (?) Eyraud et Gabn- 
elle n’aurait conseui à passer la nuit 
seule üv. c Je cadave et i n ad menant 
qu’Kyraud en s’eu allant ait fern é 
toutes les portes elle aurait pu ou
vrir les fenêtres appuie- au s cours 
aus si ot après son départ.

Une tel'e conduite l’iimoct niait 
Il impossible qu’elle n’ait point 
songé à agir ainsi le sentimentqu’el 
le éprouvait pour Eyraud l’a seule 
re enue,

En Amérique Eryaud galant en 
France a pu céder à so> tempéra
ment et devenir brutal froiss r Ga 
bridle et lui inspiier le dé-ir de se 
venger à la première occasion, c’est 
ainsi qu’on pent cxpli-iuer la co f-s 
sion de Gabrieljà M Garanger. .le 
crois piu:ôt que Gabrielle toute en- 
enamourée de son nouvel amant 
n'a pas voulu se prêter au projet 
de l’ancien parce qu’elle n’éprouvait 
plus rien pour lui.

Comme il lui est difficile de met 
tre en garde M. Garanger contre les 
p ojets d’Eyraud sans avouer le cri
me commis elle l’a fait en effaçant 
son lôle le plus possible et M. Ga 
ranger, peisuadé qu’elle n’a trem, é 
en rien dans le crime lui persuade 
de venir se livrer, elle suit - on con
seil non pour se venger d Eraud1 
mais pour pla re à M. Garanger, au
quel elle obéit comme elle obéissait 
à Eyraud.

Elle aime Eyraud : elle lui aide à 
commettre un crime .

Eli * aime M. Garangi r qui lui 
conseille de ce livrer: el e se livre 
sans calculer les suites de cet acte.

Et d’ailleuis, pourquoi n'aurait el
le pas aidé Eyaud à as<a sioer M. 
Garanger rom ne elle l’avait aidé à 
asi-assimr l’huissiei ? — Leremord?? 
—Allons donc ! Voyez son int nu- 
gatoire, y a t-il seul*ment indue 
d’un reg et ?

Gibt ielle aime Eyraud, elle obéit 
à Eyraud.

Elle aime M. Garanger, c’est ce 
dernier qui commande.

Docteur Vauissktte.

I.e chinois

San Francisco, 5 mars — L’on dé
couvre tous les jours de nouveaux 
tours de Chinois pour arriver à en
trer en fraude - ux Etats-Unis, mais 
le nouveau qui vient d’être divul
gué par un compère, surfasse tous 
les autre».

L'on sait que lorsqu’un Chinois, 
qui n’a pas le droit de venir s’éta
blir parmi nous, arrive, on le met 
sous caution en ait ndant 
Cours féderaies l’examinent et i va 
se promener dans Chinatown. S’il 
est renvoyé en Chine, c’est aux dé
pens de la comp gme de vap. urs 
qui l’a amené, quoiqu’il soit néces
saire de dire que la compagnie 
prend souvent ses précautions co - 
Ire de pareilles éventualités. Mais 
ceci est le beau de la chose. Le 
Chinois arrivé est adruiieuinut rem
placé par un autre qui fait tout o 
qu’il peut pour être réexpédie en 
Chtie paria Cour et il et alors 
transporté à peu de fra s dans son 
pays. L’autre, Celui qui soupirail 
après la Californie, reste, et :e tour 
est joué. On prend bien à la Doua
ne la photographie des Chinois, 
mais c s animaux là se ressemblent 
tous, ou à peu p'ès et l’on a soin de 
trouver de remplaçants ayant une 
Diuetie à peu près semblable à c ux 
des remplacés. C’est très ingénieux 
mais b s Chinois avouent qu’on n’a 
pas encore vu le fond de leur sac. 
On peut le croire.

que les

Le juge Holhnan, de la Cour de 
dial-ici des Etats-Unis, a pris à son 
tour en main les causes des Chiuuls 
et Chinoises cherchant à s’introdui
re aux Etats-Unis, au mépris de la 
loi d’exclusiou. Il y a en ce moment 
dans une douzaine de donz- lies qui 
évidemment n’ont pas ete amenées 
dans un but très moral, et le juge 
a statué sur le cas de l’une d’elles 
de façon à faire presse n ir quelle 
sera sa décision au sujet des au-

Le tas sera reavoyé d’ou il 
vient. Mais ce qui exasvere le plus 
les marchands de tha r huma.ne 
chinoise, c’est que j isqu’ici les dt 
moiselles condamnées a retourner 
en Chine étaient laissées en fib rté 
sous caution jusqu’à leur départ et 
que, pendant leur séjour, elles rap 
portaient quelques dollars, vu i’a- 
mour des Mongols pour la chair 
fraîche. Le juge Hoffman a déci
de qu’elles resteraient emprisonné s 
jusqu’à leur d jpart. L’importation 
aura été une p;rte sèche.

Lb lèpre en Sonvi lie Velêdonie
Paris, 5 mars — Un disait l’an* 

tre jour que Louise Mich 1 se pré
parait à aller à la Nouvelle-Caledo
nie soigner les lépreux, qui y serai
ent au nombre de plus trois mille.
Le dévouement d- la fameuse in
transigeante est digne de louange. 
Mais trouvera-t-elle à la Nouvelle 
l’occasion d’exercer ses bons senti
ments ? Ce4 plus que doutriix.

Dans quelques journaux de la 
Nouvel! Caiedonie on a bien signa 
lé quelques cas isoles de lèpre ; 
mais, quand ces journaux affirm» - 
eut le fait, d’autres le niaient avec 
non moins d’énergie. S’il y avait 
trois mille lépreux dans la colonie I 
on n’en serait pas à constater l’exis- I 
tance de la terrible f> >

FABRICANTS DES CELEBRES

HANDS NOROHEIMER
Sont aussi agents pour les fameux 

pianos Chcrkering, Steinway 

et Haines, et pour les 

orgues harmoniums de 

Estey et Kimballf

Grand assortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $25 et plus.I

-nt de $3,00 a

FABRIQUE : Rue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa
67 RUE SPARKS

i

DUTCH S DU MATINi
(Service Spécial,i

I.e Ca* de tiabrlelle lïomparti

I e cps de Gabi ielle Bompard, j-e- 
lève-'-il de la pathologie ou de la 
ptycho'ogie ?

Gjb ielle Bompard est une névro
sée. C’est un drame en cinq actes 
avec prologue, que cette affaire 
Gouffé.

Prologue : Une huissier aimable 
grand coureur de ruelles ouvertes, 
gaiantin sur le retourest, en affaires 
avec un, deux, trois misé! able», 
(l’instruction éclairera ce point) qui 
ont intéiêt à sa disparition. La 
mort de l'hu>sier est décidée.

Acte premier : Un appartement 
est loué dans un quartier peu fré 
que»lé, on y instate une f-mme 
qui doit servir d’ap, ât pour attirer 
l’huissier. En l aitendautla femme 
confectionne un sac de grosse toile 
qui doit servir à enfermer les restes 
de la victime,

Acte II, (2 tableaux).— Premier- 
tableau : L’huissier tombe dans le 
piège, est étranglé, son corps est 
logé dans une malle que l’hon me 
et la femme conduisent au chemin 
de fer de Lyon. L^s deux compli
ces prennent le tram.

Deuxième tabl»au : Arrivés 
Lyon ils louent une voiture, v font 
charger la malle, la toile se baisse 
un instant et relère sur le décor 
suivant : une toute dés rte bordée 
de précipices, la voiture sVrête, 
l’assassin la range sur le bord du 
fossé, s’assure que personne ne se 
trouve dans les environs, décharge 
malle, la porte sur le bord du talus, 
l’ouvre et fait glisser son contenu 
le cadavre dans les broussailles fort 
épaisses en cet endroit. (Quelques 
pas plus loin ils brisent la malle et 
Vhomtne et la femme partent pour 
l’Amériqu^.

Acte III — Vie aventureuse du 
couple : L’homme qui fait passer la 
femme pour sa fille la j tte dans les 
bras d’un compatriote qui est 
reux tt veut l’obliger à lui prêter 
aide pour assassiner cet amant, 
comme elle l’a fait ^our l’huissier, 
ici est à mon avis le point mtéree-

J

I à

? amou-

V La f .-mme avoue tout à son nou
vel amant, et le crime accompli et 
le crime prémédité. M. Garanger 
lui conseille de rentier en France 
et de se livrer à la justice, elle con
sent.

i

Le quatrième et le cinquième acte 
vont se dérouler, ils importent peu 
à ma thèse ; Gabrielle est femme, 

femme et ilelle a agi comme une 
est absurde d’aller chercher dans le 
remords ou la vengeance les raisons 
de sa conduite.

Gabrielle aime (T) Eyraud ou tout 
au moins lui est attachée par un 
caprice momentané. A-t-elle connu 
les intentions criminelles de son 
amant avant la perpétration de l’as
sassinat? Je l’ignore, la conLction 
du sac n’est pas pour moi uue preu
ve suffisante, elle peut avoir fait ce 
travail de coulure sans en connaîtra 
la destination. Quoiqu’il en soit 
elle n’ignore pas qu’elle va servir à 
attirer Gonflé dans un piège, ma s 
elle peut cioire qu’on va seulement 
enlever à l’huissier quelqu* s plumes 
à l’aide d un habile - haulage, 
crime s’accomplit, elle eu *st lè- 
mo'n el e y trempo en aidant Eyraud 
à enfermer le cadavre dans la malle 
le conduire à Lyon et le jtter dans 
le fossé de la route de Mil.eiy, la 
voilà irrèvocab ement lié a soii.com 
p ice qui l’emmène avec lui *-n Am ?• 
rique autant pour ne pas laisser 
dernière lui nn témoin di 
que pour avoir sous la main

n Le

angereux
un.*

OTTAWA MERCREDI 5 MARS 1890 LE NUMERO 2CENTSlie ne ANNEE No. 44

Publiée par la (le., d'Imp. JOURNAL, OtTOTIDIRM 414, 416 Ru<‘ Stis t-v.m

LE CANADA
OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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THE BROADWAY

Le soussigné désire remercier ses 
nombreux amis, ses praii mes et le 
public en général pour l’encourage
ment qui lui a été donné dans le

Il sollicite respectueusement la 
continuation de ce patronage et dé
sire faire savoir qu’il a reçu un 
assortiment complet d'étoffes de 
printemps pour pardessus, habille
ments et pantalons. Cet assorti- 
ment’est certainement le ]> lus consi
dérable qii’i* y a dans la ville et le 
soussigné sollicite une visite. Les 
patrons, les couleurs et les dessins 
sont des plus nouveaux. Coupe 
garantie et ajustement sans répli
que assuré à tous ceux qui donne
ront leur commande chez

W. H. MARTI Remeie de Fines
| POOR ta 11E-

z mûriesmMARCHAND-TAILLEUR
13^3 RUE SPARKS 133

OTTAWA

LNnrqnp «le

W r i % i: sOilgurnt
N. II. Nos prix sont raisonnables 

et bonne valeur garantie. Pour les hémorroïdes internes ou externes.
mais de se pro-La guéris' n n*‘ manque jan 

duire apièa quelques applica

SUI’PONITOIKK PINUS-Pour
hémorroïdes av c écoulement 
sang. Remède et préventif sûrs

principaux ingrédients île ce r«- 
la gomme j ure du Pin blanc du

Mis en boites séparées.

interne de

_A_TT mède est

Lion d'Or! En vents chez les Pharmaciens
—‘PREPARE PAR —

Pians Medical CiNous souhaitons 
a tous nos clients 
les compliments de 
la nouvelle année 
et en meme temps 
desirons faire sa
voir au public que 
nous vendrons pen
dant trente jours au 
prix voûtant notre _ . . .
immense stock de Pour toutes sortes d ouvrages
Marchandises d'E- 
tape.

Achetez mainte
nant.

Ottawa, Ontario.

n n

'Hllxr GEOS'
Qualité garantie et prix satisfai
sante. „

Correpondance sollicitée

r. i. ho™ howe.
-508 et 510 Rue SUSSEX p

1‘. Ü Pour argent comptant seulement Fabricant de blanc de plorqb et peintures
en Couleur.

“LE CANADA”
M. LE DR. MCLAREN, EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE

------CHEZ------

A. BEAUVAIS et Cie.,
No, 103, Rm Bank, Ottawa.

Homéopathe

68 HUB! ALBBBT OTTAWA

Guérit le rhumatisme et autre» maladie 
chronique.

rlesjprofita considérables. Ces jeunes gens 
trompés par ces fausses representations, 
souscrivaient des fonds pour s associer à ces 
opérations et c’est ainsi «iue Pelly, pour sa 
part s'est fait extorquer £170 sterling. 
Celui-ci se considère encore heureux d en 
avoir été quitte à si bon marché et 

eu le sort de ce Ren well. Il rapes avoir
conte qu'il l’a éshappé lxdle, et que Burcbell 
a tenté de Vassassine

ne se doutait pasprises. Dans le temps il 
des intentions de son compagnon et ce n est
qu’aujourd’hui qu'il comprend le «langer
auquel il a échappé.

Pelly appartient :i une 
son Père est ministre anglican, résidant 
dan* le ermté d’Essex, en Angleterre.

Wine famille et

Arrot*' l«»u
-s W. H. Furstman,New-York, 4

hand de propriétés foncières, qui 
s’est enfui récemment «le Pontiac (Illinois) 

le 8200,000 A dixers 
de tilres 

et- arrêté à la

après avoir volé pi 
habitants de la région au moyen 
d'hypothèques falsifiés

sera re-Nouvelle-Orlé 
conduit a Pontiac pour y être juge

Le prisonnier

M. Chexerry, couse 
les Russes Pyi

lêe par la churn

Paris. 4 im 
teitr, a été réélu «li

doc
«les députtiS.

n. >n«|o« l Olii itT'jiiih1
■lection de bollottage a eu lieu, hier 

•(inscription du cinquiv- 
M. Naquet, 
concurrent

LA VENTE
Seconti nue

FOULE
Tous les jours

dans lu première 
me arrondissement de Paris.
hovlungiste, a été élu contre 
le Dr Bourneville.

E.c IhuIkoI Iriinçiri» «l«* 1*91
Dune le budget que M. Bouvier, 

re des finances, u soumis à la Chambre des 
députés les recette pour 1801 
à 3,247,408,22fi francs et les dédenses à 

surplus d
Les dépenses de 1801 dé

passent de 10,427, 032 francs, celles de

3,247,100,007, co qui donne 
238.08 francs.
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Journal Quotidien du soir
Sous ce titre la Patrie, numéro du 3cou

rant, publie l’article suivant que nous repro
duisons en entier, nous réservant nos com
mentaires pour plus tard :

Le Mail de samedi dernier publie 
une adresse du conseil, provincial 
de la ligue dite des droits égaux. 
Cela couvre trois grandes colonnes 
petit texte. Ce manifeste déclare 
que le temps est arrivé où la pro
vince d’Ontario devrait exercer sur 
l'instruction publique gun contrôle 
absolu que u’ei.braveraient nulle 
mont les loisqui lui ont été-imposées 
par le vote franco canadien avant la 
confédération, lois que le pacte fé
déral a maintenues en vigueur.

K n d’autres termes, le conseil re 
commande l’agitation cil faveur de 
reformes constitutionnelles accordant 
aux Ontariens le pouvoir d’abolir 
les écoles séparées s’ils le jugent à

LA VALLEE DE L'OTTAWA
Tournai Hebdomadaire à 16 pages

a J v,
Rédacteur île ville

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sus-ex

OTTAWA, OINT,

MERCREDI 5 MARS 1890 

ECHOS DU JOUR
des médecin» et 

article du Dr Vais
Nous attirons 1 attention 

du publie letti
Bette, d< Paris, publié vu première pug<

M. T. «Quelques confreres croient que 
GâNgrein va sc retirer de la vie politiqqe 
pendant quetqi

propos.
Le Mail dit que celle adresse ren

ferme le véritable programme de la 
politique de l'avenir.

Voilà une ligue qui »e décore du 
titre d’association des droits égaux 
et qui travaille ouvertement dans 
le noble but d'amener l'asservisse
ment ties minorités !

Le litre i 
rail celui d<

St leurs partisans de l’inégalité devant 
•vn la loi et de l’abolition des libertés 

iiilaiies. ”
/existence même d une associa 

lion de ce genre est une honte pour

Encouragée par le succès qu’elle 
vient de remporter à la Chambre 
des Communes, elle prépare une 

uie rie d’assauts contre les droits des 
minorités et contre la constitution 
qui en est la sauve-garde.

Il faut à ces aimables réformistes 
la satisfaction de pouvoir maltraiter 

Le Tékyraj>h de Québec se plaint dé l’aps- quelqu'un et les partisans des con- 
Iilaïuhii.s pour la cessions perpétuelles n’auront bi n- 

pro- tût plus rien à leu céder.
Ou vient de proclamer l’égalité 

de tous devant l'ignorance du fran
çais, le Manitoba a pris les devants 
en ce qui concerne les écoles et 
bientôt les ni' eleurs d’Ontario im
poseront leu volonté à la minorité 
catholique.

Du moins, ils se vantent de réus- 
avant long!

plaisir que l'ho». 
•nt rétabli.

Noua apprenons nw 
sénateur Pelletier est parfaite

siège demain.Il prendra

Le Star croit que l'honorable M. Abbott, 
M, Parmalce iront 
lissinb en Australie.

M. Brown M. P-, - t 
compléter en juin eur u

lui conviendrait se-
iété des conspira

•té élu dtU* gladatotiien Bolton « 
Pancrace pai 
député était tory

L’an<
l'Oj

Une nouvelle loi powmW 

journal et refuse d'en payn
mtpable de larcin celui qui n

l'abonnement.

minci (111 se 
y a eu pendant. 1 airprovincial d Ont 

née eu cette provin- 
fi Tl inariagea et 23, I

tide que manifestent 1< 
célébrâtioi. de la fête Saint. Patrice et 

procession ce jour-1pose qu’il y

l,e Witness dit que le Manitoba devient 
rapidement lu province la plus radicale du 
Canada, et ajoute qu'Ontario se laisse dé

passer.

"" La séance «le'dcmiin à 1 Instii 
mande par mps dans leurs si

nistres projets et jusqu’à présent les 
gouvernants ont fait preuve d’une 
telle complaisance à leur égard 

lu» malade ,|U j|s 0l,i i,jen raison de se montrer 
où le Gonflants dans l’avenir.

L’est là la récompense de la géné
rosité dont les nôtres ont tou join’s 
fait preuve à l’égard de l'élément 
anglo protestent.

Lut inconcevable parti pris de 
nous réduire en s 'i vii. du, qui porte 
les francophobes à mettre en danger 
la liberté de leurs propres covéli- 
gionnaiies plutôt que île renoncer à 
l’espoir de nous mettre sous leurs 
pieds, cette rage du domination qui 
ne respecte rien et propose tout bon- 
nementde déchirer la constitution 
qui leur parait trop libérale afin de 
la remplacer par quelque chose de 
plus digue des temps barbares, ces 
provocations incessantes de la part 
d’irréconciliables ennemis, n’expo
seront pas cependant la minorité an
glaise de la province de Québec à 
îles représailles que les agitateurs 
semblent désirer.

Laissons à ces réactionnaires le 
monopole des idées étroites, de l’ar
bitraire, de l'absolutisme et de la 
bigoterie barbare.

Continuons ù leur donner l’ex
emple delà libéralité, de la largeur 
de vues, de la générosité et de l’a
mour du progrès.

Nous représentons l'éléme t civi- 
Le fait c-t lisateur ; vengeons nous de ceux 

lient nous abrutir par le des-

program»!
hors ligne<V

niuitve ilu genreM. Mi

M. Tirant, qui est de plus en p 
80 propose <lc demi- 
député Emir prise 
au sujet du congrès

le joui 
interpellation

•l ier de Berlin.

La plus grande imprimerie du monde est 
oient des Etats-1 IIcelle du gouve 

eu sort annuellement environ 2,-100,000 pu
blications dont environ 600,000 m 
livres reliés.

vingt chefs deDepuis deux 
famille qui ont douze enfants vivants, sc 

gaiivernement de Québec 
acres de

semaines,

sont adresses 
pour obtenir la confession de

Le Morning <'hro(licle félicite chaude- 
conféré le 

a M. Dawson.
ment l’Université Laval d' 
degré de docteur ès-lottres

Il est l’auteur des articles du dont
donné la substancenous avons

lonfiden-Le Chronicle de tjùébep annonce 
tiellement que M. Mercier est fatigué et 
dégoût* d«» nationaux qui sont trop exi 
géants et toujours grognards. Il prend «le8 
mesures pour en être délivré aux prochai
nes élections.

Gladstone a dénoncé en termes fulgurants 
la conduite du gouvernement anglais s'a 
chaî nant contre un homme, malade et en
touré d'espions, M. Parue I
que depuis quelques mow Salisbury et liai- j qui VCl 
four emploient des tactiques indignes d’un [ UOtislïlV Cil l08 Civilisant 311 010)611 
uavs civilisé et d'un enuvemement respon- i àü liberté. .

• I Qu il il y ait jatnai do parias
I dans la province de Québec et que 

nos ennemis les plus acharnés .-oient 
toujours forcés d’admettre que la 

Lc majorité de noire province est assez 
généreuse et assez civilisée pour as
surer a tous la plus grande somme 
de liberté possible.

Buffalo Bill-est en •: 
troupe, à N a pli il donne .les représen. 

grands succès d'ailleurs.tâtions,
premier jour, il a 1n 
deu>|mille et q u-l u 
faux. Lc colonel Vody s'est empressé d’al"

it< francs de b.llets

m de La Patrie nous 
l’arte que nous cm-

A la suite de l’o 
publions celle de 
tone au Canadien

L’Association des droits égaux a 
ajouté à son programme un article 
nouveau : amender la const tution 
de manière à donner à toutes les 
provinces le contrôle entier de l’ins
truction publique, à l’exclusion de 
la clause de l’acte fédéral qui garan
tit le maintien de l’ordre de choses 
en existence avant 1807.

La Confédération est un tout qu’il 
faut respecter, ou les diverses parties 

lient personne. Or, les droits des 
iniiioritt s à un système d’écoles sé
parées dans le Haut et le Bas-Cana
da, ont été reconnus et sanctionnés 
par le pacte qui a uni entre elles les 
provinces. Sans cette condition, la 
confédération n’ent pa» eu ieu. Il 
faut que cela soit bien compris ut 
entendu, ou finissons-en et que cha
cun eo rre sa chance. Je crois que 
sur ce sujet il vaut mieux prendre 
de suite cette position, que les con
trats engagent toutes les parties qui 
y ont pris part, L’association des 
broils Egaux demande la rupture 
d’un contrat solennel.Si sa demande 
était entendue, les 
redeviendraient libres

Nous tenons à la Confédération 
et au lien qui nous unit à l’Empire. 
Mais nous tenons au même degré 
au respect des droits qui nous sont 
garantis, et nous ne croyons pas 
qu’il est dans Vintôiêt du Canada 
du chercher ù n us lesenlever.La bon
ne foi publique existe pour les ca
tholiques comme pour les aulrec. 
L’association des Droits Egaux y 
manqut sciemment en voulant nous 
assujetti à un ordre de choses que 
nous ne pouvons accepter, que nous 
eues ons refusé d’accepter lors du 
traité de 1867.

Nous vaut 
bienfait -

rLe délégué1er «e plaindre à la questure 
qui l’a reçu, après avoir pris nonuaisannee 
des faits, n’a pu répondre, paraît il, quo par 
cette exclamation : Che qran popula : s’é- 

du défaut de moralité de se8tonnant moins 
compatriotes qu’il n'admirait leur esprit 
fertile en ressources.

Lc gouvernement du Manitoba a notihé 
premierM. J. Arthur Prendeivaat qu

comme assistant bibliothimai ses services 
eaire du parlement ne seraient plus requis. 
La chose ne saurait surprendre personne:
M. Martin est logique, e’vst la continuation 

Ce n'est pas le premierde
Canadien-français qui est 
l'on peut être certain que ce ne sera pas le

Inutile d'insister. Encore «me fois, le 
mot d'ordre du cabinet libéral dans cette 
province est évidemment : No Frenchman
need apply.

L'Empire d’hier se déclare carrément pour
le programme Meredith 
écoles. Pour ceux qui ont quelque peu 
vi ce journal, c’est certainement du nouveau 
d'y trouver une opinion carrément exp 
Notre confrère u'a jamais voulu dire ce qu'il 
pensait de la question des Jésuites, il a pa
reillement tâtonné lors de la dernière «lis- 
cussion sur la langue française au Nord-

la question des

contractant»

Ouest, mais enfin après beaucoup d'hésita. 
tion, et sans doute beaucoup d étude, notre 
couftère en est arrivé à la conclusion que 
les Canadiens-Français voulaient faire une 
conquête pacifique de (peaceful! y conquer) 
la province d’Ontario ;ce à quoi il s'oppose 
carrément N’est-ce pas que ça demande

hébeaucoup île cotirage pour exprimer 
rftation une opinion semblable. Voilà cer. 
tainement un journal qui est appelé à rendre 
d’immenses services à 1» province. Aurait* 
on jamais peu»'-que de telles insanités pa
raîtraient dans un journal sérieuxi

Ei

1 h* nv.?ntng°s et le»
> école»;

CâRTES PROFESa iNIELLES
Belcourt,MacC rate 4 Henderson,LA VENTE

A vocal». Procureur», Notaire», Eté,LA VENTE
ONTARIO BT OUEBF 1

OTTAWA
LA VENTE

John J. MacCrekenN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

CHEZ LAROSE A Cie.
CHEZ LAROSE * Cie.

CHEZ LAROSE & Cie.
J, W. W. WARD.

AVOCAT ETC
----  BUR»A0

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otu*AU PRIX COUTANT
AU PRIX COUTANT

AU PRIX COUTANT LUSSIER &ROUTHIF.R,
Avocat», Notaire, etc.

Bureau — 569 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)
Argent àprêtev Avec avautage spécial à 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. À.

JUSQU’AU JOUR DE L’AN
JUSQU'AU JOUR DE L’AN

JUSQU’AU JOUR DE L’AN
M. J. ROUTHIER

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

àvocal Solliciteur, Notaire, Etc»
—BUREAU—LAROSE &

CIE,
101 RUE RIDEAU 101

Coin de» Rne» Rideau et Saw»*
OTTAWA, Ont s

ARGENT A PRETER

O’GARA MacTAVISH & W\LD
AVOCATS. SOLLICITEURS, N0TAIPB&

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, 0 *
PKKS DK L’HOTKL KD88KLL

Martin O Gara.Q.C.D B. MacTavish Wm.Wyl

Walker, Mo.,-an & tiïanchel
AVOCA TB 

F». Solliciteur», Agent» Parleroew 
taire», Solaire», etc, etc.

OTTAWA

Hotel - Riendeau
Tenu sur le plan Européen et Américain.

64 HUE ST GABRIEL. MONTREAL
Cet hôtei offre au public voyageur tout le 

confort désirable. La table est toujours abon
damment sorvle des prémisses de la saison, 
préparée par des cuisiniers français de premier 
ordre. Itepu* a toute heure.

On trouvera constarame t à oet établisse
ment de première class , des vins, et liqueurs 
cigares de choix. JOSEPH REIND r Ail,

Propriétaire-

No. 34£ Kue Elgin, Ottaw
(bn pack du kusbkll)

W.H. Walker. D. L. Mc Lean. C.A.B.anciis,

GLC. ivicLAURTN, L.L.B
AVOUAT, Eic.

Bureau : 19 rue Elgin, OttawaFAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

r la Cour Suprême, le Parlement 
les Départements Publics.

Scwtllwb Ontario Chamber», Ottawa, «»

----- en-------
Agent pouC0STDMES D’HIVER

Scènes appropriées. Tout 
de première classe.

AU STUDIO DE
TAYLOR Me VL a 11

AVOCAT, Ml U. ICI WR. tre
PiTTAWAY & JARVIS — BUREAU : —

Neolii»li Ontario fliamber», Ottawa,
117 KUE SFAKKS

STEWART, CHRYSLER 4 GODFREYTéléphone 361

AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agents pour la Cour Supreme et le ParOrEOME COX Chambres Onion, 14 rne Meieilfe,Ollnwi,Oui,

F. H. ClIRYSLKB
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,-

ICLICHEUR et MKDA1LLEUR
;SOfltlJE .METCALFE

McLiod Stkwart

J. J. Godfrey

VALIN * CODE
A vocal», Solliciteur», Etc.;

BLOC EU AN, RUE SPARKS
vis-à-vis l’Hôtel Bursell.

JULIEN dr CIE 
Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gaz 

à l’Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression). Bradley & Snow

A^0Cêuî<ggK=1JlyKSiSy'‘K“.™' 9
R. A, Bradley. _____ a T. «no* ,

Tons les ouvrages sont exécutés sous 
notre direction.

Les ordres sont remplis avec prompt!

.JULIEN,à CIB,
466 rne Sursex GUNDRY & POWELL

Avocat*, Solliciteurs, Etc.
Agents pour la Coui; SuPkèuK 

DEPARTEMENTS

Bureau : 25 rie Swb en te de Hotel Rtssai
Arthur W. Uuuury.

CHARROIS
A FOURNAISE, “ Egg,” "Nut,” '‘Stove."

est le meilleur ch.irbon mou Américain 
Charbon Extra tin et doublement tamiser, 

ver ant d- s mines de Newcastle.

F. C. Poweli.

F. F. LEMIEUX
GEO. F. THOMPSON Avocat, Sol.icilenr, «le, Agent pour la CoUf 

Suprême, le Pari, ment et les Départe
ments , ublics

Bureau : 74* Rue Sparks, Ottawa

27, rne Nparks.

J. T. JULIENN. LANDRY 273 hUE ST PATRICK

VITPJER, PSINTR2
DEC Oit AT i. UK,

TAPISblkh fcT bLÂNCKIS EUR.

Plombier Sanitaire

FOSEl'h U’ââPAHILSa tilZ.
Et à Eau Chaude. Etc.

Fout ouvrage exév nte av. c soin et promp
128 BUE Kl BEAU, I TTAWA

e-RIX MODERES Mme LETUH, 435 rueWellinK j
Age.ice pour la ve«,te des coisete 

Star Yati.si et aV.rts ge .rvs 
Linge de corps confeP.i: mè sur command»

VOIT J RES DE PLACE
MLLe COLL1N SDII PREMIERE CLASSE.

Communlca'.lon^télôphonique en tout temos 
2ini, rue N.ulnt» Patrice, Ollaw» •

GUSTAVE Rl(,âR

un assortira, ut complet d'ariiclei de m 
à Irès bas piix, SlOrue Wellington, Otti

uvmm Mluhiuain

PLOMBIER SANITAIRE 
Spécialement recommandé pour le posag 

des appareils île chaulfage.
No 106 Rue LYON, OTTAWA

8">
A Luiure

A Vendre B Bon Marché
J. STKWAKTel chassis, bois préparé, moulures, 

i peintes, huiles, peintures, cuir et 
ilures de chaussures chez

K 8 00IILAND,
38 rue Besset er, près du bassin du Canal

Arpent ur provincial et ingénieur civil, 
bureau audeezus d la pharmacie Ma.. 
Carthy, 284 rue WBLL1N J TUN, Ottawa

WALKER McLEAN A Büli.’r
ar», Procnrcura, Ageni* Pari* 
taire». Notaire», Eté.. Kl».

No. 34f RO B ELGIN, OTTAW a 
(Devant le Ruaeel.,.

NvlllellrnCHAS. DF.SJARDIN8
March nd à commission, agent géné

ral d'assurance sur U feu, la vie 
et contre les accidents J. S. JUDE ROUTHIEB, B. A. Sn,

i ail ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL
Oitau remis an-dela de $100 000 000 22 Rue Metcalfe, Ottawa.

COMPAGNIES UK PREMIERE CLASha!

I B PROFKHBKÜ 
Li santé au moye 
V A GB et d’une déc 
la guérison de ia 

it qu'il n’y a pas 
ie’11

R GAGNON donne le 
n d’un REMBDKSAU 

mportante ) our 
„ Tout le monde 
e maladie dans 

une racine ou on* 
BOrSSBKüB QaeBOM.

BUREAU; 107 RUE SPARKS
S. Martinen haut même porte que le Dr, C. 

Dentiste
^ ouverte i

le monde sara qu'il y ait 
herbe pour la gufr.r. Pherbe pour la guf 
289 rue Ua'housie

LF Sil* H LL EU S3 
0UIUTES,DE. CHARBON T. J". S-EA-TOJST

SuccesLeurp de J. 
C. Br wne à Ciel 

Bio; Russell
M.M1I BPABK»

T. G.Bri^ham I

LE CANADA Ligue des droits égaux du tout abor-communes, n’est pas 
der la question. Le pacte qui ga
rantit les école» séparée» est là datis 
sa force légale, et nous refusons 
môme de le discuter. Sur ce point, 
pas d’illusion et de malentendu.

DEPECHES DU SOIR
(Str iee Spécial)

lu il (libéré

Montréal, 5 marg La cause Taché vs C'a- 
dieux & Dérome a été prise en délibéré.

L*ln le.apérance

Londres, "> mare—Il s'est vendu 
87.000,(XX) déplus de liqueurs alcoollq 
qu’en 1888, soit 8IH.IX) par tête.

C hi-inln de f r
L’honorable M. Blan 

de motion pour la cons
Quéliec, 4 man

chet a donné 
miction d’un chemin de fer’de Québec ù la 
haie St Charles, sur Ica côtes Labrador.

|{«-hrlng
Washington, fi mars Le président va 

sous pou lancer une proclamation defendant 
d’entrer (lacs les eaux dites américaines 
dans le but de tuer le phoque.

l e» Apache*
-On annonce deKansas City, 5 mars 

bonne source que les Apachcsde l’Arizona se 
préparent A entrer dans lc sentier de la 

La troupe est

l u roui rn»le
Tous les marchands deMontréal, fi mars-

gros dans les lignes de toilette, bonnetterie 
et dentelles (lisent que jamais la situation 

plus florissante. Par contre la grosse 
marasme demarchandise sèche est dans 

plus en plus profond.
ébimli» tï «tiiélieef

quartier deQuéliec, 4 mars--.Samedi 
rocher pesant plusieurs centaines de livres 
s'est détaché du rocher au-dessous de la
partie ouest de la terrasse Frontenac et est 

tomber dans la rue Champlain, à Ven- 
droit où a eu lieu le premier ëboulie. Il n’y 
a pas ou d’accident.

Paroxysme de I'miiI gnu ilou

l'indigna 
la . on

Londres, 5 mars Effrayé 
tion qui s'est emparée du pu 
naissance des complots tramés contre Par

par 
blie à

nell, Balfour a dû faire remettre en liberté 
plus de 100 prisonniers politiques.

Non oiummuiuI

Québec, fi mars Si M. l'ucaudaepré-M-ule 
candidat municipal il aïtra pour ailcomme

versairc M. Wenceslas Larue, notaire, ("est 
un homme très actif, très versé dans les af
fai res et appartenant au parti «onwerva-

I ne I hliioisv A Montréal

Montréal, fi mars La colonie chinoise de 
Montréal a été mise on émoi, hier, par la 
nouvelle qu'une femme, une chinoise pur 
sang, était arrivée dans la ville déguisée en 
homme. esl la première femme chinoise 
qui apparaît à Montréal 
dix-sept ans et en compagnie d 
chinois âgé de 33

Ou la dit'âgée de

Kyraml I raque

Montréal, fi mars — Les détectives fran 
çais, Soudoie et Houlliev, sont à Montréal 
depuis ce matin, ils ont pris toutes les pré
cautions possibles afin de faire ignorer leur 
identité pendant leur séjour parmi nous.

I ii baii<| il r «-n fiille 

Montréal, fi mars 
cm- à la C

Wm. H. Pope, pay1 
Hall Bank, 'le Louiseville, a 

disparu depuis samedi. On a découvert 
qu’il s'était approprié soixante mille pius" 
très defends appartenant à la banque.

Ou suppose qu’il s’est réfugié au Canada, 
loi banque, dit-on, est couverte par le 

cautionnement du fugitif, ("est, du moins, 
ce qu'elle déclare.

(JrCvr deslptatrler»

Montréal, fi mars — La grève (les plâtriers 
est maintenant terminée. Hier les grévis
tes sont entrés en arrangement avec leurs 
patrons. Ces derniers consentent à donner 
82,75 par jour à leurs ouvriers à partir du 
1er mai prochain.

Plusieurs plât riers ont commencé ce matin 
à travailler aux nouveaux gages pour M. 
Thomas Phillips.

« Aiiillilaliire» A l’horlson

Québec, fi mars- -On dit que l’hon M. She- 
hyn posera sa candidature dans St-Sauveur 
et M. J. B. Laliberté, riche' marchand de 
fourrures, dans St Rnch. Ce sont les deux 
nouvelles divisions de Québec-Est.

L'Electeur dit que M. Duncan McIntyre 
sera le candidat libéral dans Montréal Ouest 

élections provinciales.
On dit aussi (pie (les efforts seront faits 

pour engage M. T. C. Casgrain, M. P. i’., 
à entrer au Conseil de Ville.

Kinl.'l'nls
lais premiersSavanna, Ge., 4 mars

grands froids se sont fait sentir hier matin- 
Une grande quantité de légumes sont dé. 

truite par la gelée.
Les dommages sont 

tombé
grands. Il est 

peu de neige dans la matinée, la 
première de cette année.

Saint Louis, Mo., fi mars— Des rapports 
du nord «lu Texas annoncent quelles centai. 
nés de bestiaux ont été gelés à mort pendant 
le dernier froid. Si ce temps continue les 
pertes seront considerables.

(«eneese, Idaho, fi mars — Mercredi matin,
le thermomètre est tombé à 42 degrèe 
dessous de Les animaux meurent par
centaines.

Ney-York, 5 mars —Une tempête «le nei
ge a sévi avec violent hier. loi neige est 
tombée en abondance vers le milieu «le la

liU complot In* (-m n

('butesde Niagara, fi mars—L'arresta
tion du nommé Burchell a amené la «leçon 
verte d’un complot infâme et le détective 
Murray s'occupe activement «le cette affaire 

Douglass Raymond Pelly, ce jeune Anglais 
qui avait été en compagnie de Burchell jus 
qu'à hier soir, a fait, ce matin, 
titm^qui démontre qu'un complot avait été 
formé en Angleterre pour attirer ici des 
jeunes gens à qui on extorquait de l'argent 
en leur représentant que Burchell dirigeait 
ici des affaire! importantes qui rapportaient

LE CANADA MEI CRfcDI 5 MARS 8t0

i

VEN
TE D

E FER
M
ETU

R
E

D
 articles 

de nouveauté

v

L’Im
périal 

W
arehouse

L I
m

pe
ria

l War
eh

ou
se

A
D

’ar
tic

le
s de

 nou
ve

au
té

VE
N
TE

 D
E F

ER
M
ET

U
R
E

H

c/
s

a
\

E-



TOUT - PRES- DE - MILLE
COUPON'S

faut les vendre cette semaine
C

Réduction en conséquence chez

H PIGEON & CIE,

SPECIALEMENT POUR 
COUPONS

1 VENDRE, Pour argent 
ri échanger Un poêle “ i’roscott 
en toile, 6 poêles • !«• 
sine, 2 jHM-lt-M ii 
Borvoirn à l'Iiuilc

" 2 poêles 
lee île oui

Macilo-

' .*< JHK
itiilli lie l'Imill

2 à lu Suite d'onoan

47 rue Rideau 1

VKNDRI 
Bille* 

reaux,- IN 
piété, aussi um

A H. h 
failli

liilluniH,

Bulle ù louer
«le billards coin

l'u

H adresser à A. 11. Macdonald, 
Knoaiileur et agent d'inunmililii* 

47 rue K, Ir

VIS. Si vous1
il pour urgent complu 
wz votre adreuue. «liez A. I«. Mu

null •

d.
Rideau.

Quand vous allez a Montreal 
rendez vous a l'hotel Richelieu, 
le seul hotel de premiere classe 
dans le centre de la ville tenu 
sur le plan Européen et Améri
cain. J. B. Durocher, Proprie-

47

ACHETEZ
Le Home Comfort

MACHINE A LAVER
Non* avons ne h 

InfanvOBi! ma Inn 
Radian
à vt n Ire cou ma liirios à 
psi ment h très tall-B. Aclict 
Standard c'eut le maillerr Ni 
rei-peetin u-emenl 
facture et à no» salle.- de 
87 hui- :a rue Yi rk, Ultawu

té le droit il • patente, du 
à la- or, de JosephZ

de
z c Torileut 
in eollicitor ê 

vbiio à no'n mu nu. 
ente No.JSo et

T. R. SHEA et fils

LA COMPAGNIE
DE

THE
IDJÎ3 HnKTER

pon, du ("on 
i ichantâllcme

Qualités No. I de tliés di s du 
go, d'Assam, deHysor et autres 
choisis de thés supérieurs.

EN (,KOS ET EN DETAII

66 Rue Rideau 66

Hunter Tea Company

FORD & SCHARF
242 , 244, et 248, Eue Dalhousie,

imn engin de •evundt- main
'.i(H'iir et mio «diau-iière 
IwHseï au bureau du C'a-

-i.
4 VIH A P X M K R RS -Le “Siron Claimant 

ém di* Miiv Winslow 1 do ; rail tou j 
être employé «piand les en fan O font >’jm 
dents. Il soulage inira,» liauoii.»u les sonf- 
tranoe* de ees pauvrtv politt, prod dsan’ un 
sommeil naturel, paisible, en faisant 1> pa 
raltr" la do ileur, et les «unes chérubin I 
■’éveil eut aussi 11 brlllan.s et Irais qu’un 
bouton de rose." Ve sirop est inG-agréa1’ e 
tu goût II apaise l'enfant, a uoU i s.-s ge i 
olrei, enlève toute douleur, tait «li.qwraltre 
les sourtran. ee intestinales ou réglant la >li- 
geetion. et est le meilleur i ntêie eonn.iu 
•outre la diarrhée, soit qu’elle provienne !a 
la dentition ou d’autres causes. Vingt-eint 
œnta la bouteille. Ayes oontlanoe et de- 
mandes le “ Sirop calmant de M ne Wins- 
ow ” et no nre ie* aucune autre prépara

A. B. MACDONALD
.K VKI.kllIlK KM ANTKVU lu s ntM’a UK I.A

Vente A commission, unies, effets

tous les VAS.
:v le place à la

diiliiou, pmpi 
tiafact ion 7Z•n garantie 

Ses ,‘du années .1 
tête «les courtiers «li 

plus grande:
loin. -, : i

Adresse, Hure 17 rue Rideau. * 
il«. 2ô:i rue Nicholas.I».

MAISONS A VENllltl 
111 King, I i.ily, Stewart 
Nicholas College Ave 
('limbe Imul, \\ illn id,

Igin, Fluretiee. Clmr 
ray, Cobourg. Yoi

«S’adresser A A. 11. Maudoti

Sur les rue* 
I le wlovo, M aller, 
, l.isgar, ( "ooper,

’ Mur'

mild

s "lu

Neville 
II, S I 

< ic.irgo, Ri«U

AIZ:
bureau l«

DRH 
, Vil! miniitei

■ «:o(t.ag«

S'adie ;r a A. Il Macdonald, 
47 rue Rideau

VEN H RK. I boulange

lit lolls faciles.
S’adresser h A. R." Macilnmild

47 rite Rideau.

de preiniô 
reluises, «>a-

«VIS 
m votre ini'ii

Si vous il. ■z vernir 

R. Ma.donal.l

! par encan 
anlugeusod'lag'1. 

H À A

PETITE GAZETTE
lin homme «hbiire de Verni 
U veau ou encore comme Tenu 
commis dans un magasin de

S'adresser par lettre à Ls. 1‘

•loi dans

hand t*es 

No. 4 VA

HN DEMANDE un jeune garçon pour por. 
U ter la (’ri ri.i A la V,iui «Ta Su.,.-. S .v 
dresser à ce liurcAu.

I VENDRE - Vu piai 
h manufacture Heïntxt

no neuf s. wtVonditii

N DEMANDE Un 
porter le Canada a H 

«Imiter au Bureau.
0 j.mno garçon pr 

och ('«tar vil le. S
ippareil rf|

P°ur brûler la sciure de l»ois «les scieries des ,e 4 lllarSi ,.uil \v ;<>ur de la gramlc , Nl" Dratt.m, si avantageusement
Ctouai.™. Ugouver....,™. ..........„„„ ........ v„i,i I™ .......
\N tlmot, surtn tendant «le la pisciculture- .les gérants des différentes banques «l'Ut ta considérai d, 
d’examiner l’invention et de faire rapport. Sussex, autrefois counn

Nos compatriotes irlandais ont «vfiibré. Banque Union, passable, jw aussi salis ' VK 
hier, par nue soirée à la salle de l'Opéra, faisant qu’en février. Rauque Ontario, très «U> la 
1 anniversaire de la naissance «lu grand pu- *M‘11. meilleur qu au m 
triote irlandais, Rollert Emmet. Iat Rev." de Commoree Canadie
rend F. O'Reilly a fait la eonf.-rar.ee et Banque d’Ottawa, meilleur qu'on pouvait 
Mme Kearns avait la direction de la jwrtie M >’ attendre, 
musicale. La scène était très bien «li-eorée.Oit 
y voyait les portraits de Parnell, Dillon.
Gladstone, Davitt, O’Brien et «le l'archcvê 
que Croke.

—Le conseil municipal ut la Chambre de 
Commerce de Halifax se joignent à la popu. 
lation «le Saint-Jean du Nouveau-Brunswick 

gouvernement fédéral
ordement «le la 

fern'^e de Témiscouata à Moncton. Grà 
ce a cette ligne nouvelle, la compagnie du 
tirarnl-Tronc n'aurait plus h dépendre de 
Portland pour son port d’hiver.

NO VK.I. HOTt'.l.M. John ( libson a invente tnéraU-tirs.

son nouvel li.Ttcl sur

(et hôtel est situ. .Iaiih la partie «-eut raie 
ville, bien chauffe, «-t eotifortablement

ù Me pour recevoir «les |iensioiin 
voyageurs de commerce, 

s prix sont très raisonnables $1,00 pat 
jour seulement pour les hôtes temporaires, 
la-s prix pour pension à la semaine ou u. 
moi» sont en proportion beaucoup plus bas. 
Ou l«*s ob.icu.li a sur «Ivmnuile.

I.a buvette «le l’hôlel est'fournie des meil 
ignreset liqueurs «ni il y a sur le mai 
t la sali.- «le billara et «le p«x»l est t t es 

iloy.-s sont l-ivils, 
. Orattou

très satisfaisant 08I.

L’état «l. plorable de cette branche très 
importante -le notre commerce «le nouveau- |< 
tés ne fait qu’empitt-r.

Tout négociant lésireux de parvenir doit 
pour cette fin appuyer son eommer e sur «1« 
lions principes en affaires, c’est-à-dire : il empl 
doit a< heter avec jugement, vendre à un P*"***'

bien

montré
obligeants, 
si grand tact dans 

le réussir «1

pour demander 
sul>si«lc en faveur «lu profit raisonnable, ctfeotuer promptoment la 

rentrée «le si's crédits <tt régler se^ «lé|H-. - 
i scs revenus. C est pour avoir ii< glig«- 
ignoré ces principes, «pii sont la lsu-c fou 

.lamentaiv du succès, qu’un si'grand nombre 
de marclmmls «lans cette ligne ont fait fail 
lite ; et les marchand» devraient en

Nécrologie
A Québec, le 24 de fi-vriér dernier, la («un 

lie s’est fermée sur Madame !.. N. Miller 
il s Maiic Kugi-nic Tessier, dernier*
Mme v«-u\c Pierre Tessier Mme 
«•tait àgéti «le .'U ans, et n'était mariée que 
depuis six mois, a plongé dans l'aUliction non 
seulement une famille souvent éprouvée par 

iibliible «-preuves, nuiseiieon- un grain) 
in «l'ninis vrais et dévouée.

•nient fait le «aolifieo «le sa 
is momenta obt «dé ceux 

tienne parfaite et ont «'«mnnV 
une vie «le il. vouciuofiiit. Le décret IncxoV ' 
rallie de la Providence enlève à un < imitx N

«• tille «le 
Miller.

Vous aurez au No 2ti rue R Mean 
deux jolis et Isms <-ols pour 25 c-ts.P2/i l bon compte. Au lieu «le cida, il semble 

qu’on recherche en principe tout ce «pii est dela langue française couvre 
200 pages du compte rendu officiel, petit 

Et eepeuilant que de «l. putés ont 
dû rentrer leurs discours, pour être agréa" 
blés à beaucoup de leurs collègues qui 
laient en finir. Parmi ceux-là nous pouvons 
ment ionner Sir Adolphe Caron, M. (iirouanl 
M. P., M. Bergeron, M. P., M. Patterson- 
M. P., M. Edwards, M. P. Tous se seraient 
prononcés en faveur de la cause nationale.
_Une assemblée des amis et gradués de

l’Université de Toronto dans Ottawa, a eu 
à l’école Normale, pour consi

Le débat
directement opposé au succès, car les ven
tes sont faites sur une très petite marge de 
profits et les di-jienses encourues peur la

on donne des crû- liarmv iligeurs, sont grandes
dits illimitée et V

ploi e la compagne qui faisait l« 
foyer et le bonheur <l< 

Quoique l'expression de
ndiiliXuicvsse charge d’immense 

stocks qui grossissi-iit le compte «les interet»
or le poids «L«- «
pourrais me «lis| 
à sa famille ulllii 
M Mi 1er et û

puisse rien jsmr all«-g< 
ofoinlc dmilv , je ; iLes résultats «le ce «léilain des principes 

se font ressentir sévîreinent par et 
ont prêté It 
que bien peu de marchands dans les n« 
veau tés ont pu réaliser quefipics profits 
les opérations «le

bgée,
Mini-|ioi'ticuli«

et je sms persuad.

lien hier
dérer les moyens à prendre afin de ve 
aille à la reconstruction de 1 Université de

Il Vl IlKT
uayl KTTI', Ul.rii 'III.TI A, iuqvi.ta, HA II A IITout le monde convient de la m’-cessité de 

«'hanger le systcOn a décidé que les efforts ten"Toronto.
tiraient piineipalcmcnt à la reconstitution 
«lela bibliothèque. MM. A -I. Christie, 
McLcod Stewart, W. T. Heiridge et Stuar.l 
Henderson forment le comité qui recevra

açais, Racket-Court est 
est latin, Retiehotta est 

ta est Espagnol «t R «lmb est 
en dire si long

d'achat et de vente, et i
s. Reticulumfaudra que ce changement se produise tôt 

ou tar.l si 1'
1 Mais

veut relever le commerce le 
nouveavtés «lu marasme où il est, tombé ;

pourquoi
iquette lorsqu*- voiii 
luiussures «le la meillc 

vente par em.-au «lu stock « 
ÿtHI.OUO «lu chaussures au numéro (il 
.li-aii. Il y a là su fil sam ment il'attiaction 

ofiter «les 
■ duns le

.1'
mais quoique confrontés par les h'-sastreux 
résultats «le ce systi 
constater leur inventaire, h

les souscriptions.
tels que vient «le l«- 

marchands et 
1er manufacturiers ne paraissent pas eue 
décidés il agir immédiatement afin «le pr< 
venir de nouveaux désastres.

Ri
M. CEO. ALCIBIADE QUESNKL ay 

acheté le stock de marchandises le toilette 
pour homme de Mr. W. F. Cratton, 26 Rue 
Rideau, vend actuellement à des prix ex 

ut bas, la balance de ses corps, ca

le à

magasin. Si vmis en «Imitez, allez « t jugez, 
jsir vons-mènies. Rappelez vous bien I a 
dre-s.- 61 rue Ri leau.

pour engagei I«»ul l< 
bargains. Ilya

j'm

eessivemeiit
leçons, et chemises en laint

Dans cette ligne, le volume «les transac
tions a diminué ; mais la

-- Le comité des chemins de fer a mlopR, 
hier le bill du pont Interprovincial entre 
Hull et Ottawa.

—M. Mosgrove, pharmacien, rue'Nparks* 
est aceitsi'- «l’avoir pratiqué lu médecine sans 
license II a été traduit devant le magis
trat sur la plainte du détective Weeb et 
subira son procès demain.

32 «lx. de belles chemises lavées «le toutes 
valant SI. pour 65 contins CEO. 
26 Lue Rideau

•‘té moins vive, les bénéfices réalisés ont été AL. DANISplus satisfaisant. Quoique degro 
aient été éprouvées, le suR-at général est 
passable, à l'exception toutefois «lu

(Successeur de ( ). Robert)

BOUCHERincree «le. la campagne qui est dans 
déplorable : les «'-pii-iers sont satisfaits de 
l'exercice, quoique le 
rances n'aient pas été réalisées.

( '«•in des Rues Stewart d King

ANIMAUX ABATTUS CHAQUE JOURles couleurs, 
QUESNKL,

Le statistique des faillites constate pom 
cette ligne seule une augmentation de ÿ!*X),
(HK) dans l« l' issjf de cette industrie pendant 

e dernière. < élu n’a surpris personne, 
savait la situation mal équilibrée ;

its se disputaient la «lien-

. . . . . (NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
I com des t meus

prévoir un état aussi alarmant.

« - $1.00 par jour

NOUVELLES A LA MAIN
Telephone 634.

On vient «l’intcnlirc, h St-Paul «lu Min 
nesota, M. Edouard I^ngevin à la «Icmandi 
de s«* famille 
millions
tués à St P ml, à Cookstown, à la Nouvelle 
Orléans et à Riloxi dans le Mississipi,

trop île coinSa fortune dépasse trois 
Idle consiste en immeubles si- tide, et la c

n’-sister à cet te c

Un'nouveau journal le “Journal de8
antiquaires et des numismates de Mon

(."est une intéressante publication
Pemlunt l’exercice que 

clore, les affaires, en général, dans fi 
vince, n’ont pas été prospi 
été moins satisfaisant «pie celui des

nous venons «fi- 
Pro

ie résultat a

qui se donne pour mission de porter à la 
connaissance «lu public des faits célèbres de 
l’histoire du Canada, ou de mettre en évi
dence des Canadiens illustres destim-s à 
augmenter la liste de nos gloii

8,t i le «fi- Billard, Salon ne iiarbicr^et Res, 
finirant annexé.

Salle à Dîne, fc-’oacieuse.précédentes ce qui a désappointé d’autant 
plus qu

L exercice avait com men c<

nationu
s attendait à beaucoup mieux.

raides auspices : les conditions dans les 
quelles il ic pivsentait promettaient 
augmentation de l'activité -luns toutes Un 
branches du commerce et une plus gruii'b 
mesure de i»rosj»érité que nous n'en

30 jolies chambres ô coucher.
L’Association Mutuelle «le Secours (les 

Banquiers de San Francisco, une compagnie 
d'assurance frauduleuse est eu faillite, et 
ses oftic
compris ramcublcincnt des bureaux 
victimes sont au nombre de 5000 
sif est d’environ $17-V>00.

Une entrée principale et deux entrees

ont disparu avec tout l'actif, y
Eclairé par la lun ièie électrique in- an

Trois causes principales ont influencé et, 
de fait, alisoluMicnt cont-ôlé le cours «les 
affaires ; ee sont : d’abord, les pluies A peu
prèainceasautes qui ont continué du juin NOUVEAU ST LAWRENCE HALL x 
temp. 11. fin -le l'.u.oMinf, .,,.f | o||| ,|es „„ Bldls, H Nlcllol» \
rares intervalles de rM:au temps ; seconde
ment, le maigre rendement des récoltes «b- LABERGE " “ -l’ROPRIÉT IHEI
grains et de céréales, et enfin, les bas prix | '

tous les I  --------------------—------ ~1   

$4.00 PAR JOURDepuis les premiers jours de 1800, les 
accidents de chemins «le fer se multiplient 

une régulant* désespérante. En Amé
rique seulement, l'on compte depuis le pre- 

jnnvier soixante-sept acculent s sur
chemins de fer ayant entrainé cent-trente
cinq pertes de 
térielles, elles sont évaluées à $1,500,000.

pertes ma-
inouis de» produits agricoles 
marchés du pays.

Agence ciCONSEIL DE VILLE DE HULL
Cour de PoliceLe conteil .le ville de Hull, hier -lir a 

la treizième fois M. J. O. ( lis. Duly, ivre, $2 (l'amende et SI dtnomm ■ jxiur 
I^ttferri. re comme secrétaire trésoriei «le la 
ville. Le conseil a aussi nommé M. Philian

ETÂBLieeZAU
(Jeorge Purcell,ivre 
Sarah Murphy vagubumlag*-, <> mois de 

prison.
Annie King, vagabondage, cause n 

samedi.

chez M.

No 21 Eue York, pros de la rue Sussex
----- PAR LE------

Thibault comme percepteur de Vaque Inc.
Le conseil a port-- le salai»e de «’inspecteur 

Cagnon de$600a$HO<» par année. M. Gagnon 
est chargé de la surveillance des travaux des 
nouvel hôtel de ville 
dernière.

ne Lamarche vol «le 3 U* de viandes 
Poniinvillc, I mois d<Mimnencés la semaine CAP WILLIAM MeCAFFREÏ
Ksnirr un ban marche

MM. Bryson A Graham & Vie ont achet»-. 
hier, le stock de f^irose & cie à .724 cents 
dans la piastre.’ Ils l'ont transporté à leur 
magasin, rue Sjoarks où ils en commenceront 
la vente demain matin.

'Autrefois hôtelier, rue Queen)REVUE COMMERCIALE
esnlb-CaiAurlenlinre-rr.; J’attire l’attentic de* homme* d affaires 

le fait que j’ai ouvert 

ligne d'affaires à Commission à l’endroit ci- 
dessus désigné.

Une prompte attention sera accordée à 

toutes aflairee à moi confiée*

l^es banques et les maisons de commerce 
en général viennent de terminer l’inventaire 
des transactions de l'année dernière.

Cet examen montre que l’état des affaires 
pas été très satisfaisant.La courte revue

et autre*

VOIT! RKW D’EX FA XT*
* roialssalkn venant 

reçue. Xoua d nnerou* de» bu 
au* achètent* qui a- bâteront,

T. W. Cl'H K IKK.

nrunin»
suivante est un résumé aussi exact que pos 
eible de la situation. Il renferme des 
seils pratique* que les banques donnent aux 
commerçants et

18» Rue R(dean

Produite de toitee Especes, Fruits
ETC-, ETC-

agri< ulteurs
BAXqo»

Une demamb- très active pour des fins de 
commerce a maintenu durant l'année un 
capital pleinement investi à des taux d’inté-

Capt. W. IVlcCAFFREY
i

icCrake A Henderson,
roeureura, Xolalree, Eté,
io ET OUEBF 1

OTTAWA
John J. MacCrakcnt,

w. F. Henderson.

W. WARD,
5C-A.T ETC
----  BURSAÜ

3NTARI0 CHAMBERS OlUr
R &ROUTHIFIR,
L-ata, Solaire, etc.

- 569 Rue Sussex
lue Rideau, Ottawa, Ont.)

avantage spécial à

M. J. ROUTHIER

DRMAN, LL. B.,
leur de L. A. Olivier)

IcKrur, notaire, Ele.
-BUBEAC—
inea Rideau et Soaee*

OTTAWA, Ont i
t l’KETER

icTAVISH & WVl n 
CITEUho, NOTAIPES.

e Spark Ottawa, 0-
! VüOTKL KD88KLL
• C. D B. MacTavish Wm.VVvl

üean dl blaiicbet
rOCA Ta

Nous venonsde recevoir un approvi
sionnement de sirop d’omble 

nouveau, et de miel que 
nous vendions à 

bas prix.
Miel a 15 cents la livre 
Sirop d’erahlc a $1,00 le g.nll vn.

Une visite est sollicitée. ]

lints In dernier eh mie. 
-e » riinjierlnl rt s «

V run»-que* 
Veut*C ierusetisr

FONDS DE BANQUEROUTE— La soirée donnée la semaine deruière en
faveur de la société Ste Elizabeth a produit 
la somme de $31X1, Le coussin en pluche et 
en chenille a été gagné par M. A. 1). Richard 
qui a vendu le plus «le billets ; Madame De- 800,000 (le chaussures de toutes sor

tes sont maintenant vendues aux prix 
d’encan.
VELTEZ .A. ZBOnSTTSTE HEURE

eu'ur venait ensuite elle a eu en partage le 
marinadier;et Mlle Rochon vouaient en ti oi 
sième lieu. Elle a gagné le pot de fleurs.

-Joseph Gomey et Thomas W heeler
«leux a«-niiiautee jsiur suivent l'association 
d'exjMisilioii centrale d’Ottawa pour rupture 
«le contrat. Ils étaient eugagvs à raison dv 
$1.700, lorsque le ooinit*' de l'exposition a 
«hiiilé «le les remplacer par l’ey BROWN, EDMONDSON & Cie.,«1.

ur les cols les 
EU. A. QU K SN KL. '-Ti UneK 61 EVE B,IXDEi-A.TT-STVLE

| Hid

ie Elgin, Ottaiv
-CK DU RUSBKLLJ

LMcLiaij. C.A.B.ancia,
ENSEIGNE DE LA BOULE D’OR.

tADRIN, L.L.B
OGAT, Etc.
rueElgiu,Ottawki 49 51 RUE RIDEAU OTTAWA.

FISHEti
lolliclieur, EL-,

’ < Uwinbee*. Ottawa, «t
canadienne a été doublement heureuse de 
retrouver intact l'héritage de politesse et 
d’urbanité française transmis par les ancê
tres, et «Iqvoir l’étranger toujours reçu 
a plus gracieuse courtoisie et la plus char

mante simplicité. La maison, la itourse, la 
.personne, tout est la disposition du

NOUVEAU FEUILLETON
Demain nous commencerons 

feuilleton. Il est d'un autre genre que les 
deux précédents et a pour titre : LES CHA
TIMENTS.

Nous le recommandons ;'i nos lecteurs.

K Mi; VEl 1 y

UlOàTKlH, frif U i 1

» Chamber*, Olt»,^
La demande pour notre thé 

de 30 cts a été si grande, que 
nous avons cru, dans l’intérêt 
de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité 

d’habitude. Ce thé est

bLtfl i EuflfHtif Aussi tout en étant religieuse cette 
siounaire canadienne est forcée d’admettre 
que le grand amour de sa patrie, enraciné si 
profomleinent dans son cœur est à la hau
teur de sa fierté nationale !

CHAMBRE DES COMMUNES
SOLLICITEURS
Supreme et le Parlemer i

rm Metcalfe, Ultaws, Oui,
F. H. Chryslrb 

Goofk*y

Ottawa, 4 mars 1890 
Toute la séance de l’après midi a été occu- 

pée par la discussion du bill de M. Thomp
son sur les lettres de change et billets à or-

que
maintenant arrivé, et nous 

^l’avons trouvé bien supérieur 
à celui que nous avions aupa
ravant, de sorte que la de
mande augmente chaque jour. 
30 cents la livre, ou 5 lbs pour

NOUVELLES LOCALES
* CODE Vers quatre heures on a interrompu cette 

discussion pour permettre à M. Montague, 
le nouvel élu de Haldimand, de faire son en
trée dans la chambre.

M. Montague s’est présenté aux liras de 
MM. Tisdale et Patterson «l’Kssex, et après 
avoir pressé la inaiu«le l’orateur, s'est rendu 
à son siège.

A six heures la séance est suspendue.
SÉANCE DC SOIR

M.1 FOSTER propose que la chambre se 
forme en comité «les subsides.

M. LAURIER dit qu’il a une motion de 
non confiance a proposer relativement aux 
dépenses faites par le gouvernement sur la 
ligne courte.

M. FOSTER annonce a la chambre que 
Sir J. Macdonald est retenu chez lui ce soir 
par une indisposition, et comme cette ques
tion de chemins de fer relève «le son dépar
tement, il espère que le chef «le l’opposition 
n'insistera pas pour proposer sa motion «le 

confiance, ce
M. LAURIER dit qu’il regrette d’ap

prendre cette nouvelle et qu’en conséquence 
il remettra sa motion à plus tard.

La chambre se fonne alors en comité et 
discute les crédits demandés par le départe
ment des douanes.

A 1.35 heures, la chambre s'ajourue

—Lady Stanley et sa fille doivent s’em- 
bar «j er pour l'Ange terre prochainement.

—C'est le 22 avril que L. A. Corneiller 
subira son procès à Ottawa.

— Mlle Wright n’a pas tenu «le incctinr, 
hier soir, à Hull, et 11’en tiendra pas non 
plus d'ici à quelque temps.

—L’association “ True Irish Hearts ” va 
donner une conférence, demain soir, à la 
salle «l'Opéra.

—Ce soir les membres «le l'Association des 
ouvriers libéraux ou conservateurs doivent 
donner un banquet à Sir John A. Mac«lo- 
nald.

X> manque* |>a* la «l«-rnlf‘re « bailee. 
Vi n-ede fermeture A l'jmpi-rial H'are»

—MM. W. Davis et fils annoncent qu’ils 
vont reprendre «lans quelques jours, avej 
plus de vigueur que jamais, les travaux de 
réparation du «muai de Cornwall.

— Sir John Macdonald était indisposé, 
hier soir, et n’a pas assisté à la s«'-aiice de la 
cliambrç des communes,

Hliclteura, Etc.;
• «CE SPAKKN
Hotel Rucseli.

* Snow 81.

Sufi,”' *™° "Me
STROUD & FRERES

109 roe Kldean et 173 rnc Sparke

& POWELL
Jiciteura, Etc.
OUr. tiUPkÉltK ST LIS 
iLnavra

Cm 11 i
V MOMENT 11

«fl face ds I’M fil*
F - C. Powell.

bmikdx^
■c. Agent 

1 ublics 
I Sparts, Ottawa

r la Cou/

Pour l’acheteur 
sagace «le choisir 
dans 1111 assorti
ment varie de vê
tements de dessous. 
Depuis la plus 

chemise

/lien
PATRICE

Le juge Burbrigde, de la cour suprême, 
a obtenu un droit «l'auteur pour son ouvra
ge intitulé : “ Digeste de la loi criminelle 
du Canada. ”

—Une députation de New Glasgow est 
arrivée en cette ville hier, et a insisté auprès 
du gouvernement sur l’importance du creu
ser la rivière East, de Pictou à New Glas
gow. Elle a eu 
vernement hier.

PSINTR2
iTt.UK,
LMCHIS EUR.

ECHOS PARLEMENTAIRESav. c soin et promp
de

petite
d’enfants jusqu’à 
la plus grande robe 
de dame, tout est 
prêt pour l’usage. 
Cette vente, cette 
vente extraordi
naire, est faite dans 
le luit d’encou
rager les acheteurs 
hâtifs pour le prin
temps et on aura de 
véritable bargains 
en allant an maga
sin palais fraieb 
ment peine et re
nouvelé.

' rueWellingt
le des cui sets JUis 
ar.res genres.
- tné sur commanda

M. Foster a déclaré, hier, à Sir Richard 
Cartwright qu’il l’avertirait huit jours «l’a
vance, de la date à laquelle il prononcerait 
le discours du budget.

'K
entrevue avec le gou-

—Les equal-righteurs du comté de Lamb- 
uhoisi M M. C. Colter etIN'SVÏÏ ton, «l’Ontario,

S. Barnes, comme candiiiats aux prochainesd’anicies de „
W.U|B*ton, OÙ

le sénateur VidalC’est aujourd’hui que 
doit proposer au Sénat d’imposer à la 
pagnie de chemin de fer Ottawa, Morris- 
burgh et New-York, l’obligation de payer 
$1.7,000 à la compagnie Ottawa, Waddington 
et New-York.

L'honorable M. J. Costigan est retenu à 
sa chambre pour une attaejue d érésypèle. 
C’est ce qui explique son alwence de la cham 
bre, lors

Le sénateur Mulunes demande que le 
gouvernement fasse faire une exploration 
des Territoires à l'est des Montagnes Rocheu
ses, eh vue de constater la possibilité de 
creuser des puits artésiens et des réservoirg 
destinés à conserver pour les temps de sé
cheresse l’eau qu’on y amasserait le prin
temps et dans lee temps de pluie.

élections provinciales.

Xe in «nqiiez |>os la «1er 
Vente d# lèrmelore ft VlmKKiUAfsâ

UNITAIRE 
ndé pour le posag 
i chauffage.

iV, OTTAWA

—Tous les jours il arrive à Ottawa quel 
que nouvelle «b-putation «lemamlant «les 
changements «lans le tarif. Presque toute- 
demandent
les articles auxquels elles s'intéressent" ou 
veulent manufacturer.

—La cour de Révision a siégé, hier et 
jonrd’hui, au sujet de l’ouverture de la rue 
Osgoode. Plusieurs contiib«tables préten
dent être taxés à une somme trop élevée pour 
l’exécution de ces travaux. La cour a en- 
temlu leur plaintes et adjugera.

—Dominique Post ingai a été amené en 
cour de police aujourd’hui pour subir son 
procès sur l’accusation d avoii 
touche dans un morceau de bois avec biten- 
tion de causer une explosion dans la maison 
de Madame Postingal

—Deux alarmes ont été sonnées hier. La 
première pour un commencement d’incendie 
chez M. James Hope, New-Edinburgh, et 
la deuxième, hier soir, vers dix heures au 
coin des rues Rideau et King, où un poteau 
de lampe électrique avait pris feu

—Un entrefilet recommandant AL J. T. 
Johns au poste d'assistant greffier de la cité 
de la cité a paru dans notre journal de 
undi le 3 du courant 

échappé au 
ion. Nons n’avons paa de candidat pour 

’etfce charge.

augmentation des droits sur

FAKT
et ingénieur civil, 

■ pharmacie Ma . 
* JTON, Ottawa

lu vote sur le bill des oran

& BU»”
5ïKn?,r*r-
», UTTAtt» 1(‘-

IEH, B. A. Su,
ENIEUR CIVIL 
b, Ottawa.

Le* Kf-v#rendes Sœurs Alffrl-sn ■
Après avoir visité quelques diocèses du 

Canada les Révérendes Sœurs Algériennes 
vont passer aux Etats-Unis. Ce n’est pas 

regret quelles quittent le pays où elles 
ont reçu la plus sympathique hospitalité. 
Elles ont visité quelques villes et parcouru 
plusieurs villages, elles ont été réellement 
touchées de rencontrer partout une foi aussi 
vive et aussi forte. Au reste, l’état floris-

Proces remis à «le-318 RUE WELLINGTON
le» «lame» q«ii délient 

ee unrgaln- *e renflent 
a lionne benre an

Une
«1

ajt«»in 
«le mo«ieeeimporUnte jour 

'• . Tout le monda 
1 e maladie dans
ne racine ou on* 
rsssrna OaGsu*.

eantet prospère de tontes lee institutions 
religieuses du Canada ne semble-t-il pas af
firmer cette foi à chaque instant tout en 
fsisant la gloire de la population qui pour
rait à bon droit en être fière.

L’une de

lTOJKT Cet écrit a
contrôle de la rédac-

irdrf — ifcmuMlm religieuses missionnaire étant

PROFESs 1 (MIELLES

’ ; vr F \
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MEUBLES ! MEUBLES !

SOUÏBàDX ET A GRAND MARCHE
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

------et tous'les PRIX, chez-------------

HARRIS & CAMPBEy,

Oôtte ancienne m uunorable maison de meubles, d’Ottaw.i 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

10 Pour Cent de Redaction jar toat Mat ârgeat Com|*t nu j

M Arthur Cushing,
bien connu en cctto ville par 
la manière habile avec laque le 
il dirigea l’ancicnn 
“ Cushing " sur la ruo Nicho- 
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex un salon de première 
olasie/tù il tiendra1 oujours des
uoiivim tu r.iii'UK- 
iHSSK — Toujo 1rs en 
üiitiu-i des CltiutüS dv 
première marque..

uhiimu & co

s

S
'

8
No. ."ils Hue Nnvte.x

entr’ouvrit nos longs cils, et, le 
regardant d’un œil enivré 

—Je suis si heureuse! 
muraTHE mur-

t elle; je voudrais mourir
là!

Luc.iu l’écarta de lui brusque
ment à la longueur de son bras 
puis, la ressaisissant tout à coup 
et l’enlaçmt étroitement d'un 
geste t rrible, il jeta un regard 
troublé snr elle, un autre sur 
l’ablme Elle 
qu’ils allaient mourir. Une légè
re pâleur past-a sur ses lèvres 
qui omirent; sa tète se renversa

' — Av''

mm
ItUüillu

rut certainement

lit-elle, quelleec vou-

\'i mèm ‘ instant, un bruit d
üt e itendre à peu (le d'stair 

,'ican reconnutce a i dessus d’eux, 
f la voix de Cioii de et celle du comte. 
Son t ras se dét-ndit oudaiu. et Sd 
détacha de la taille’de Julia. Il lui 
montra sans parler, niais d'un si -

ao

B gne impérieux, b
! nait autour du ro lier.

—Sms vous, alors! dit-elle d’un 
r:’~Tc: I accut doux et fier.

, Kl elle monta.
| Deux minutes apiès, ils étaient 
sur le pi at-a u de la falaise, raco - 

I tant à Clotilda les péri!s de leur as- 
caution, qui expliquèrent stiff sa li
ment leur trouble visible. Ils le cru* 

I rent du mo ns.
Dans la soirée de <• * même jour, 

Julia, M. de Moras et C oii'de se pro- 
;n-•liaient aprèsle dinar sous leschar 
milles du j .rdm. .Vi de Lucan, après 
leur avo r L-nu compagnie quelque

utier qui tour

ŒT BTJILLETOTST

JULIA
l'Ail

OCTAVE FEUILLET

Quand vous voudrez, dit-il.
Vous v nez avec m< i?
— Naturellement.
Le vieux pêcheur les précéda 

<n suivant le pi d des falaises 
Au sortir de la baie sablonneu
se. le, rivage était eneo -brê d’é
cueils aux crêtes igues de gi- 
gante-ques fragments de ro» h \ 
qui rendirent leur marche très 
pénible. Quoique la distance
lût courte, ils arrivèrent à la { du receuidement, peut-être aussi 

sentier qui parut I quelque senti lient biz trreet in v 
à Lu an et peut être A Julia elle j voué, le conduisirent dans cette 
même b.-auvoup moins -ur et 1 itl ée aux D unes, marquée pour 
commode que e pècfie»r no le J lui d'un ineff cible souvenir. 11 
prétendait . Ni 1 un ni 1 autre J y n»ar h t 1 -ngtvmps à pas lents, 
d’ailleurs, ne voulut faire d’objec j dans l’ombre profondeqne la nuit 

Après queloues reccin- 
dernières

temps, venait de se retirer sous pré1 
l-xie de quelques lettre à écrire. Il 
ne demeura que p u d’instants dans 
sa bibliothèque, où les voix des p.-o( 
meneurs frappaien' son oreille et 
agitaient son esprit.

Le désir de la solitude absolu

anaissance

tombante achevait alors d’y ré- 
leuv p indre. Il voul it consulter son 

vieux guide s • retira fort satis- j à me, pour ainsi dire face à face, 
lait de la générosité de Luc m i monder en homme sa pensée jus 
Tous deux commencèrent alors j qu’au fond. Ce qu’il y découvrit 
résolument l’escalade de 1» cote, l’épouvanta. C’était " 
connue sous le no n de c o e 
de Jobourg, et qui domine 1 O- 
céan d’une hauteur de trois c uts

Au début de leur asc ns ou, il.* 
qu’il avaient

mandationsI

une ivresse 
folle que la saveur du crime ex
altait- Devoir, loyauté, honneur, 
tout ce qui se dressait devant sa 
passion pour y faire obstacle en 
exaspérait la fureur. La Vénus 
païenne lui mordait le cœur, et 
y faisait couler scs poisnus* l'i
mage de 1 t fatale beauté était là 
sans trêve, dans son cerveau b ù 
lant, devant ses yeux tro i blés ; 
il en respirait avidement malgré 
lui la langueur, les parfums, le 
souille.

i Le bruit d'un pas 1 gei sur le 
1 sable suspendit sa marche. Il 
t revit A travers l’obscurité une 
forme blanche qui venait.

C’était elle.
Par un mouvement A peine 

réfléchi, il se jeta dans l'angle 
obscure d’un de ces piliers mas- 

°" sii's qui sontenii-»nt les ruines 
st von ri' use j 8Ur le revers du bois. Un fouilli 

Il y avait des m )'.ieuls,o j ils si sen 1 de v* rdun y redoublait les ténu 
taient sur une pente p-i s j ie vei l. bres.— Elle passa, le Ir *nt 
cale et, s’ils voulaient s’.a r.è er pour * penché, de si dé oarvlie souple et 
reprendre h tleine, les grands vspi-1 rhytlimée.Elle ail i jusq uau petit 
ces ouverts sou* leurs veux, l’é en- étang qui recevait les eaux du 
. . .. v,, , . ruisseau, rêva quelque minutedue mfiav lchlou.ssemcnl me-| , borU] et r,v]1„! Une seeo- 
talllque de la mer leur causale,, d , ; cl,„ sa ,lliVaut la rui. 
une impression de vemge et de ievi.r les year et comme
ilottem nt. It,en que le ciel fut, lo,ldément aJorbée -Lacan
bas et ouvert «ue chaleur lourde. ‘ dé ,el,9 „'avait
et orageuse pesait sur eux et ^ mlésa ^r. 8enCe quand
accélérait le mouvement de leur J . . n ., , . tout a coup elle retourna un peusang. Lucan marchant en avant ,a |ête sa||‘ interrompre 8a mar- 
avec une sorte d ardeur fiévreuse h .tiderrjère v{|e ce Mul 
se retournant de t,*mps a an' re 1
pour jeter un regard sur Julia.

rorupn eut le si lent 
gardé jusqu’ t ce moment pour 
écuauger sur un Ion de plu s nlerit 
quelques brèves obs ;rv, tiens su • 
les agréments d ce sen er des ch- -
vies ; mais les dificuhês réelles et 
même alarmantes du ch -min ne tar
dèrent pas d’absorber toute le ir at-

La légère trace’rayéo disparaissait 
par instant sur ! t roche nue o i 
sous quelque èboulemeut de terrain 

Us avaient p une ft en retrouver le 
fil rompu. Leur p ods hésitaient 
sur les paro-s du la pierre 
l’h u h ■ rase el romm

¥

■ d’un ton si douxmot -."Adieu
. , • , , , i si musical, si douleureux, qu’onqui le suivait de pies, .puis le , d,t une larm, tombée sur un 

vaut la tête pour chercner quel- • . ■ „ 
que point de station, quelque11 rIS a 8 1 ' 
plateforme sur laquelle on pût
respirer un instant avec sécurité , ie homme Sl, déeide pour 
Au-dessus de lu. comme au-des- Véternel bjen ou ,e ma\ é.

parti; stX.ohudo fout M <k «eotit-ÎSil

coup Julii l’appala d'un 
d’angoisse:

—Monsieur! m ms’eur! j ». vous 
prie... ma tête tourne!

Il redescendit vivement de 
quelque pas un risque de se , ; 
précipiter, et, lui saisissant la 1 J . ,, , . ..main avec force- ):,mals i«rJu ' et désespérée. Le

-Allons! uilon.! dit-il en son- «fi“° dùt:1! re8t'ir. >8norf ^e toua 
riant; qu’est-ce que c'est doue?., k séparait a ptmais de tout c 
une vaillante personne comme q» il»va.t eu jusque-là de res 

, 1 pecte, de sacre, d inviolable: il
'"-U faudrait des ailes! dit-elle avait .P'ue ri.e'1 '’“"r 6"r
,. , . la t rre ni dans le ciel: il n v
ai emen . . avait plus de foi, ni probité, ni

Lucan se remit aussitôt à gra- , * hl* , , *-, „ , . , ® • lion eur, ni ami,ni L)ieu! Le monvir le seniier soutenant et trai- . ,V. « j • j i• „ e, de moral tout entier s évanouis,nant a demi J uha presque é'a- .

Cette minute était suprê ne. 
C'était une de ces minutes où la

cédait à l’attrait de passion, de 
vertige, de pitié, qui le poussait 
avec une violence presque irré- 
sistable sur les trac '8 de cette 
belle femme, qui allait le préci
piter à ses pieds, sur son cœur —

Il eut enfin la joie de poser le 
pied sur une projection de ter
rain une sorte d’é roite esplana
de, ado sée au rocher, il y attira 
avec effort Julia toute p dpi-ante.
La tête de la jeune femme fléchit 
et se posa sur la i oitrine de Lu
can, Il entendait, ses artères «*t 
son cœur battre avec une effray
ante violence. Peu à peu cetto 
agitation se cal ua.

Elle souleva lentement sa tête | était en

La soirée de famille se passa 
comme de coutume- Julia, pâle 
soucieuse et hautaine travailla 
en silence à sa tapisserie. Lucan 
remarqua qu’elle embrassait sa 
mère eu la qu ttant avec une ef
fusion extraordinaire.

il ne tarda po nt à se retirer 
lui-même. Assailli des plus re
doutables appréhensions, il ne se 
coucha 
lement

Vers le matin seu- 
lit. Il 

i c i et i’au-
> irf

HARKIS & CAMPBELL Condition de 
$10,00 par mois.

Coin des rues O’Connor es (jueen 'Près <te la -ne Sparks'
FABRIQUE :

Salle de vi

67 BUManufacture de Voitures
BOYALB

M#A
ûhhLCHiS. LEVEILLE

iServ
PBOPB1KTAIRE.

Nous dédirons Informer le public que noua avons fait ’acquialti 
^ D. TfiOMPHON, dau“ la branehe de Carruaserie, plus spécial 
Sulltpys, etc Etant nrrivant de Oh'cago et des autre» villes amérl 
ie grandes conunls^ances dans not état, nous 

1 action. Nos ouvriota sont tous des i>li’8 habile;
uatér'aux employés -ont a ssl les meilleura que l’on puisse se procurer et nos prix 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système que noui 
en pratique dans toutes les branches de répétions

EYRAlposte d'affaires 
Voitures Légères, 

. . érloaines nous avons puibé 
sommes en mesure de garantir entière satis 

s et travaillent sous notre direction ; leu 
très bas 

s mettons

Nouvelle |i

Montréal, 6 r 
blie ce qui suit 

Nous avons 
l’arrivee à Mon 
péripuis de la ï: 
ont été . nvoyés 

*■ raud. Ce sont 1 
Houlier.

■> A leur dema
■ • n’avous pas cru
H renseignements
■ i leur enquête.
■ La vérité est
H tréai depuis t

ont terminé le 
ferme des délai 

Nous allons 
noue, croyons i

■ lecteurs, en om 
ments qui serai

■ ti aver l’action 
■S de la justice.
H Le bi uit que
H autour de cette
■ veil au meurtri 

à forte partie et
4 pas d'apprendre
■ capture de ce d; 
H Quand Eyra
■ première lois £
■ apporté avec lu
■ sier assassiné, 

départ pour le
■ mont de pieté d
■ Gonflé, inon re

• ■ cal ons de Gab
découverte par

■ La faguiu ei 
fl sait d'une pietr

tbvste, saris d; 
diamants ou de 

Pendant son 
Evraud a fait d 
et‘a fa.t rumoi 
boudes d’orei 
Gabiie.le Bomj 

Les agents S< 
au cours de let 
le bijoutier qu; 

- d’oreiiles 11 
- b en loin du 

la rue Notre-E 
1 yons pas devoi: 
Ut. ce bijoutier, 

moins.
Nous avons i 

H fun lé une d,sii 
C’était

H cinq mille frau 
ié de cet en pri 

■ la bourse de G,
■ Mais ce que
■ nous avons api
■ toire exacte du 
B Evraud, de co 
^Rie, qui, à ce r
■ complete riomi
■ Les affaires 
^■San Helena n 
^Hf ai liait de non' 
^Hde uaranger ét

lia ires de :a 
^■ine mauv.ti e 
^■u'Eyrauil s’en 

ei lui du.
■ — Les affair 

^Hommes sur le 
ffdu drait fa re 

^■toaudrait des 
^^Rhions à un 

pi opositit 
■t.t à drstiu 
^■rielie accc 
^^Hiustructioi 

■ étaient t
^Edant le traj

56 RUE DULY - ■ 19 ET 21 RUE STEWART

fSoluîiofl â’Antipyrine
TROUETTEde

CONTRE
Migraines, Maux de Têt* '- Névralgies 

Coligiies, Asthme, JhJmffhgsème, Ooatte 
Jlhumatisme. Seiatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'exiger l'ANTMFYUiXE de TROUETTE
Vonto on Gros à Pwiis, S. MAZIER, Pharm^n, 294, boni-1 Voltaire

Uevo'itairc à Ottau-u : Dr F X. VALADE.
Ed. HOIUN A C*. - A Montréal : LAVIOLETTE A NELSONA Quebev : Dr

RT LIA NS TOUTES LUS PRINCIPALES PH A H M

l>é<‘i8 <m J- <licuire vonce nanl 
le» |onrn»Yix

Article 1. Toute personne qui retire rég”. 
lièrement un journtu du bureau ee poste' 
quelle ait souscrit ou non, que de jou.aia 
soit adressé h son nom ou à celui d’un ant e 
est reponsable du 

Article 2. Tou 
journal est 

'elle doil

VINAIGRES
VIN9IG3ERIE DE KINGSTON. 

A. HAAZ 5c CTH3
MANUFACTURIERS

paiement, 
te personne qui renvoie un 

payer tons les arrrèages 
t sur l’abonnement, autrement 

iteur peut continuer à le lui envoyer jus
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l'abon 
né est tenu de payer en outre le prix de 
l'abonnement jusqu’au moment du paiement 
qu’il ait retiré ou uon le journal du bureau 
de poste

Article 3. Tout abonné peut être pour 
suivi pour abonnement dans le district ou !e 
journal est publié, lors même qu'il demeu 
ferait à des centaines de lieues de cet endroit \ 

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de Ir is- 
*»er accumuler les journaux à l'ancierne 
adresse, constitue une présomption et 
preuve prima fade d’intention de raude

tenu de
?“d

t»e View Ï̂ambe#

Garantie Pare eoae tone lee Rapports, 
ES VENTE A OTTAWA;

Par lonw Ira ^Principaux Epicier*.

Malle et antre*

0°tir >u Figure, les Mains, la Peau et 
■ le Teint en general.

Crème ; 
et d'Amende d

de Miel

le Concombre; et les Roses de 
Un assomment comp 

tides de toild

Moloderroa. 
et et nouveau des a* 
te ci-dessus ve

nant d’être reçu, TKl.Vfi RfcKIE cmmil!n. i wm\m 004 BUE #r#SEX
en face de la rue York. Habita d’hommes et 
de femmes, ne-toyês, teints réparés et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri féaux 
de damas, bordures de rideaux, etc, nettoyés 
or. teints à la perfection. Plumes d'autru- 
cbes teintes selon l’espèce prod ite, net
toyées et frisées.

CULMISTE Brr DROGUISTE

75-RUE SPAKS--75
Prescription pour médecins et familles 
parées avec soin 
ommnnlcation téléphonique

prs,
BUANDERIE

On ne se sert d’aucun procédé chimique. 
On se fie à l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie On va hercher et 
on délivre les ordres par tonte la ville 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.

J&. Q-AGKKTGtiST, Prop.
504 rue SUSSEX devant la rue York.

^ P, S. Succursale, ao No ’60, rue Mail

1-2-8

ETABLISSEMENT DE TAIELEUB

Habillements de messieurs faits et répa
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOUST, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

'fin 9 la

16 plus Grand Assortiment
----- DE-----

Montres, Horloges et Bijou
teries dans le cite, et 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.

CMIPAGMK irASSmm
— DU CANADA —

“ CITIZENS ”
FONDEE EN 1864

Buprac Principal : Edifice de la Compa
gnie d Assurance •• VITIZt-NS,” 181 
rueJJt. Jacques, Montréal.

une

DIRECTEURS : 
Hon.J.J.C Abbott, Sénateur, Président 

Andrew Allan, Evr., Vice- Près d-nt 
Robert Arulereon, Ecr I Arihvr Pr»voPl,Bcr 
Alp Desjardins, M. P. I J O. Gravel, Ecr.

H. Montagu Allan. Ecr.
William Smith, s- c-trés

G. E. Hart, gérant généra’

CA PITA L^SOUCi i IT - $t 009^00.1 
Dvpôt au gouvernement fédéral 122,840.' 
G, W SEGUIN

Sous ag-nt.
H RUE SPARKS, OTTAWA.

Bijoutiers en gros et en détail
98 Rue Rideau 98EDWARDS KING 

Agent de ville.

A. & A McMILLAN.

ENTREPOT DE MEUBLESXL’HOTEL • CUSHING
i

ue MedkiecBU d-deew H tneiwUPi

•■•«W* *•■»>—» 4É« II r UmmmUii

I

lui Pel .tfdS et au puMlc ct Généra!
Tapisser os, Peintxirofl Huiles, etc.

dr ch't<wltKrniidK vitre*
(Finit-

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD 
337, Itue Itlileiiu, Ottawa

Je »HHie lew

I es maladies de tout 
!■ vulièrement les . 
scs, l’épilepsie, les mat 
bourdonnements d’oreilles, les 
la surdité, les mau xdc tête, la migrai
ne, la chlorose et les paralysies sont 
infailliblement guéris par notre célèbre 
méthode rationnelle. Par une cure de 

nous avons obtenu les 
eillcux dans des 
lions pulmonaires. B 

ts adresser en pleine con- I 
ascriptions détaillées des 1 

y adjoignant un timbre ^ 
ir 1

nature, parti- 
-tions nerveu- 
I"estomac,^ les;,.i

quatre semai i 
succès les plus merv 
d’asthme et d’affet 
Prière de 
fiance le

a réponse.
Gfflcin “HYG1EA” à Hambourg I

ussement po

:

es bu tu vm
Un «‘oirtim-.-nt complu 

Chaque artic’e est
p'us ba 
l-l .mon

mon l'argent vous s ra; i reprèsen
Reparations do montres avec soi n et ilc.n^ 
les régies de l’art chez 
No.30 r e Rideau, p'ès du vont desüajKiurf

H NOH-Z

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL"
’Ouest et tons les 
Laurent, de la Baie

unswick,
Prince F
de la

La Route «llre. te 
poin'd du Bas 
des Chaleurs, provint 
si que le Nouventi-Br 
velle-Ecosse, Vile du 

Breton, les i es 
neuve et ti

nt,
Qui bec ; am-

Madeleine.Ifr
tPl

Les train» <xp'ess quittent Mon tréai ,. 
Halifax, tous 'es iours (dimanches exceptés 
et se rendent a destination do tous ces 
jioints. sans changement de chars, en 30

de l'Intcn olonialLes trains express 
dans ces direc 

ment éclairés par l’électricité 
la vapeur de la locomotive. 1 
l>eaiieoup d'avantages, de

et chauffés 
out cela do 

confort et de su
voyageurs. 

Les nouveaux et 
ceux de jour et ceux 
mêmes endroits.

élég 
; de

ants trams express 
nuit se dirigent

KT DKS MA LUISLIGNE DKS PASSAT!
Cas ADI ennk-Kcropé unnk

Les passagers jK>ur la ( 1 ramie Bretagne ou 
Continent, quittant Montréal le veiidre- 
matin arrivant à temps samedi pour 

prendre le vapeur destiné au transjK» t de 
la malle, à Halifax.

L'attention des expéditeurs se porte di
rectement aur les grandes facilitée offertes 
par le train pour le transport de la fleur et 
en général de toutes les marchandises A des
tination des Provinces de l’Est et de Terre
ne aussi |K»ur l’exportation des grains 

des produits expédiés aux marchés de

Pour billets et informations concernant e 
et le passage s'adresser à

G. W. ROBISON

agent des billets,
Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général

, agent pour les passa- 
Fret de l'Est, 13tij Rue 

Montréal
le i

avques,
E. KING,

l'Bureau du Chemin de Fer, \ 
Moncton, N. B. 14eNov., 1889. /

0000€H><G €H3€3 E>0

' UNIMENT GÉNEAÜ S
35 ANS DE SUCCES 1 

Topique \
remplaçant le 
Feu sans dou-l 

r ni cliüte du 
poil. — Guérisonl 
rapide et sûre

oui u re *,
ts, Molettes. Vcsslgons Engorge- 
ts des jambes. Stiros, Eparvins, etc.

^Phi*GÉNEAÜ, 27ime St-ffoaoré,Paris

OOOOOO^OC" €7 €X>

B1 Fi»* mu B

WÏisA^i
fw-- : So^

X:
^vsric JH

MALADIES DES ENFANTS

SmüpDERAÏFORT IODÉ
d» G RI MAU LT & C‘,Ph«ra*«ieeiàParli

Depuis rlngt années es mèdiesmsnl donns les 
résultats Iss plus remsrq " " '"g
ma sales des enfants pour remplscsr l’hulh 
de foie de mores et le sirop a nt scnrbutiQus

U art Mioveraio contre l’engorgement ei 
PaflemwHflfl de* glande» do ron. le» goormei 
et le» tlner*ee droi-Uons de la peau, Ue la tèle 
et d j visage. 11 eicito rappctit, touilie les U«»u».
eonibat la pâleur et U mollesse des chairs et 
rend ani eoftnti leer vigueur et gaiele naln- 
rellee. C’est on admirable médicament contre 
tes crotite# de lait et uo excellent drporalif

SANTALo.MIDY
Pharmacien à Paria

.SZiïZ'&iïte SftfJïrS
les écoulements. Très efficace 
dans lee maladlef de la veesle. 
H rend claire» lee vrlna* tee 
plu» troubles.

à ça moment terribl * bondissait 
légèrement sur la s-dle.

A qu 'Iqnos pi ’ds de la coupu
re de la falaise, le cheval, sen
tant l’abî m *, se dér ba brusque
ment et inarjua un demi cercle. 
Elle le ra;i ena sur le plateau, 
reprit du champ, et, le po issa ;t 
de la cravache et de 11 voix, elle 
le lauça <te nouveau vets le (fra
yant précipice. L’animal rel isant 
encore ce formid tble ob t ide, la 
jeune te min *, les < h iveux dé
noués, l’œil étincelant, la narine 
ouv rt le retourna et le lit re
culer peu à peu sur l’arète d • la 
salaise. L • cheval, fumant, cabré 
s ■ levait près pie d'oit et se des
tinait de toute sa hauteur sur h 
ciel gris du matin.

Luc -n sen it l s ongles de M. 
de Moras .-lit e da is sa chair

Enfin le cheval fit vaincu: 
s s deux pi--ds de d rriè e quê
tèrent le sol et reucoutrii l’espace. 
11 se renversa, ses jarnb?s de de
vant battirent l’air convulsive
ment.

L instant d’après la la la se 
était vide.

Aucun bruit ne s’était fait. 
Dans ce profond abiui*, la chute 
et la mort avaient été si ene.eu-

be naissait à peine quand il crut 
entei dre marcher avec précau
tion eur le tapis du corridor et 
de l’escalier. Il se releva. Les 
fenêtres de sa chambre s’ou
vraient sur la cour. Il vit Julia 
la traverser, habillée comme 
pour monter à cheval. Elle en
tra dans les écuries et en sort i 
quelques instants après. En do
mestique lui amena ion cheval 
et l’aida à y monUr. Cet homme 
habitué aux allures un peu ex 
centrique* de la jeune femme ne 
vit apparemment rien d’alarmant 
dans ce caprice de promenade 
matinal.

M. de Lucan, après quelques 
minutes de réflexions agitées, 
prit sa résolution. Il se dirigea 
vers la chambre du comte de 
Moras.

A sa vive surprise, il le trou
va levé et habillé. Le comte 
en voyant entrer Lucan, païut 
frappé d’étonnement. Il atta
cha sur lui un regard pénétrant 
et visiblement troublé.

— Qu'y a-t-il donc ? dit-il 
enfin [d’une voix basse et

— Rien de séri ux j’espère ré
pondit Lucan. Cependant je
suis inquiet.........Julia vient de
sortir à cheval ..Vous l’avez 
sans doute vue et entendue com
me moi puisque vous êtes de
bout'

— Oui, dit Moras, qui avait 
continué de regarder Lucan.... 
avec un air d’indicible stupeur 
oui répéta-il se remettant avec 
peine, et je suis vraiment aise, 
très-aise de vous voir mon

( l continuer )

!A VENDRE
Un Piano a un 

prix modéré.
Pour plus am

ples information
fantaisie nouvelle, ie pense nnais c’d fl y>iQCcnr> 011 
enfin • lie m a paru plus ét auge ^ 

depuis quelque temps, plus s-un-
bv„ et je suis inquiet. Essuy- JJg [Q5 QQIjÿ DES RUES 
on i de suivre, si vous vou-

Ed prononçant ces simple- pa
roles la voix de Moras s’embar
ra sa ; un voile humide passa 
sur s s yeux.

— Où peut-elle aller A celte 
heure ? reprit-il avec sa ferm - 
té d'accent accoutumée 

—. Je ne sais.. qu uqae

lez

York et Dalhousie— Allons, m «u ami, dit le com
te d'un ton froid après une pau
se. d’hésitation bizarr.*.

Ils soi t:rent tous deux du cha
teau emportant leurs tusils de 
chasse pour laisser croi-e qu’ils 
allaient suivant une habitude j 
assez f é jue ite, tirer des oise mx j 
dn mer Au moment de pren 
dre une direct on M de Moras ! 
cousu ta Lucan du regard 

—Je ne vois de da

Piisoigiuuit convonableineat son 
corps, chacun peut jouir d’une 
saute et atteindre une heurouc 

La plupart des maladies 
c’est doue le de- 
eluveun d’en 

ptionnement. A la s 
consciencieuses et

5T

vieillesse
proviennent <lu sang 
voir le plus «veré de
veille* 
cio roc

propres

sûre, prompte, à l’abri de 
s fâcheuses et à conserver 
n sa marche régulière. Notre 

itivc est reconnue comme 
été distinguée à plu- 

prises par des récompenses ho- 
s. Nous traitons toujours

mt du sang corrompu, 
d’habitudes secrètes, 

its de faiblesse, les ma- 
même les 
chute de

iger, dit 
Lucan, que du côté des la lais s; 

quelques paroles qui lui ont 
échappé, hier, me fout craindre 
que le péril ne soit là ; mais 
avec son ch -v il elle est forcée de

à une longue expérience 
réussi â composer des renv 
à purifier et à fortifier le 
manière Via
tes suites

rthe
excellente et a

faire un «jr<nd détour......... Eu
traversant les bo:s, nous y serons 
avant elle

Ils s’engagèrent sous la futaie, 
à l’ou'-st de château, et y mar
chèrent en silène t d’un pas ra
pide. Ce chemin 1 s conduisait 
directement sur le plateau di s 
des falaises qu ils avaient visité 
la veiller. L ;s b >is pomsai-nt 
de ce côté une pointe irrégulière 
dont les derniers arbres ton- i 
chai- nt presque au bord de la f - 
laise.

Comme ils approchaient en 
accélérant le pas fébrilement du 
côté de cette lisiè.e extrême, 
Lucan s’arrêta tout à coup.

— Ecoutez !dit-il.
Le bruit du galop d’un cheval 

sur un sol dur se fabait enten
dre distinctement. Ils couru
rent.

sieurs reprise

s (sans n 
maladies proven r.
les tristes suites

ladies de la peau, les 
lus invétérées, lesdai

cheveux, la goutte et les rhuniatisi 
ainsi que toutes les maladies de fem 

m-'-thode spéciale nous i * 
difficultés le ver soli' 

même chez les enfants, dans l'espace 
d udo heure. A l'aide de nos banda
ges, confectionnés d’après Ica procédés 
iet plus nouveaux, et grâce à un traite
ment topique les personnes affectées de 
hernies arrivent à une gué- 
mais assurée. Nous accept 
lettre confidentielle co 
cription détaillée de la m 
compagnie d'un timbre d 
ment pour la n'qwmse.

Officia "Hygiea" à Hamlrourg I 
(Allemagne.)

Far n

rison lente 
ons toute 

n tenant la des- 
aladie

. , yJ*WT y*

çsAUn tal is d’un-- faible élévati n 
séparait le bois du pi »t au Us le 
franchirent à demi - n s’aid vit CHEMIN DE FER

âSFS -CAHADAATLAHIIC"
alors sous les yeux un s > eaclv 
s .isissant: à peu de d staiid-, s ir NOUVEAl 
leur gauche, Julia arrivait d une 
course folle; elle longeait la ligne 
oblique des bob, paraissant se 
diriger eu droite ligne vers le 
b -rd de lu faliise
d’abord le cheval emporté; mais I ,,
ils virent quelle loi cravachait 9,00 A. M, KMLB^ui’L^5 
les flancs pour hâter encore son (Wffmanct Alexandria entre Ottawa
allure. et le Coteau, ai rive â Montréal â 1*2. K», se

nn ’ -, - ........ . ■ reliant avec le trains du Grand Tronc pour
Elle était al rs a nue centaine rKat otSu,i Est

de pas des deux hommes, et elle , -- - „ x.'KXPKKssdeuom
allait passer devant eux. Lucan D.UU r. Ifl. real rapide n arrêtant 
s’élancait pour se précipiter de ! qu’à Casse) l in et â Alexandria entre Otta- 
v ., ; . .1 w.* et le C it- .ui. ;t un char î-efectoir, et ar-loutre cote du 14 us, quand la ,ive ;l m,,,.,, ,,i s.*), „ re|i»„t aux tr»ms
main de M. de Moras, s’abattit du Vermont cvntr d et .lu Grand Tronc 

pour tous les {mints à l’Est.

SERVICE RAPIDE
ET

LA VOIE LA PLUS COURTE

L/ea convois partiront do la gare de rue Elgin 
co-orne suit

Ils crurent

vio’.emnre it sur son bras et *v , 
maintint... Us se reg irdère; t .. j 
Lacan fut stupéfait da la pro
fonde ait ration qui avait subite
ment contracté le visage du 
comte et creusé ses yeux: il lut 
en même temps dans son regard 
fixe une douLiur immense mais 
u ie résolution inexorable.— 11
comprit qu’il n’y avait plus de 
secret entre eux.— Il obéit à ce 
regard qui n’avàit d’ailleu-, il le 
sentit, qu’une expression de con
fiance et supplication amicales. 
Il saisit de sa main crispée la 
main de son ami, et resta immo
bile. Le cheval passa à quelques 
pas comme un tr it, le poitrail 
blanc d’écume, tandis que Julia 
belle, gr.» iuase charu.a.ite encore
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le Coteau et le nouveau pont e
se» Point, St Alban*, Saratoga, 
>any, Itoston, New-York, Phila- 

et tous les points au sud,
>rtoirs depuis Ottawa jusquà Boston 

ork. ( Ce troin arrête à toutes les 
Ottawa et Rouses Point.)

1.35 P. M. (passant

pour Rôti 
Troy, All 
delphic. 
chars d<
et New-1 
sUtiuns entre

TRAIN LOCAL pour 
tontes les sUtionsentreOt- 

tawa et le Coteau, et se reliant au Coteau 
avec le Grand Tronc pour tous les points à

On se procure des billets, les lits et tous 
renseignements en s'adressant an bureau des 
billets, 24 rue Sparks, bloc de l’hôtel Rus 
sel, ou à la gare.

6.15 A. M.
î’Ot

K. .1. CHAMBERLIN. C. J. SMITH
général des 

usagers
Surintendant-Gène al

Ottawa, 3 mais H90.
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